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Avez-vous payé pour ce journal?Sachez que L’injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l’aide du 
coupon à la page 27 du présent journal.

L’équipe de L’injecteur est présent les premiers et 

troisièmes mardis du mois au Comité social centre-sud 

(1710 Beaudry) à l’heure du dîner. Viens nous y rencontrer 

ou nous remettre tes oeuvres si tu désires participer au 

journal.

T’es à Chicoutimi? Tu as besoin de 

condoms, seringues, dépliants, etc? Voici 

une ressource pour toi : 

221, rue Tessier, Chicoutimi

(418)545-0999

trchic@hotmail.com

Relais méthadone déménage 

à l’hôpital Notre-Dame!

Hôpital Notre-DamePavillon LachapelleAile T, 3e Sous-sol (SS)Entrée par la rue
Alexandre-DeSève

Local TS-3010
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illustration Vincent

La drogue et l’alcool sont des marqueurs 
sociaux puissants. Se crinquer, sniffer, puffer, 
je le fais en gang avec les humains en qui 
j’ai con�ance. Des fois ça donne un sens à 
ma vie. Comme méditer ou acheter un gros 
char, c’est une question de goût. J’utilise des 
solutions à ma portée.

Pourquoi je prends de la drogue? C’était 
quand et avec qui la première fois? Qu’est-ce 
que je voulais? Qui j’imitais? Pourquoi 
j’aime ça? Outre l’effet et parfois la dépen -
dance, il y a le rituel, l’appartenance à un 
groupe. Mon besoin de correspondre, de me 
dé�nir. Ça fait partie de mon identité et de 
ma culture. Depuis que je connais l’existence 
de la drogue, je sais que je veux en prendre. 
C’est avec la complicité de mes pair.e.s que 
j’apprends le mieux à tirer le maximum 
de positif de cette activité.  Je crois 
profondément que ce sont les personnes 
qui utilisent des drogues qui ont le pouvoir  
de changer le système de l’intérieur. 

Est-ce qu’on ressemble au groupe parce 
qu’on en fait partie ou est-ce qu’on 
fait partie d’un groupe parce qu’on lui 
ressemble? 

Ça se fait tout seul quand on n’y pense 
pas. On tombe en amour avec un grain de 
beauté ou un grain de voix parce qu’il nous 
fait sentir comme le personnage du �lm 
auquel on s’identi�ait le plus quand on était 
jeune. On reproduit… la violence du foyer 
qui a gâché notre enfance ou les techniques 
de tricot de notre grand-maman. Or, on 
sait que « (…) c’est dans la compulsion à 
la répétition de la norme qu’une variation 
dans la répétition peut subvenir. Ainsi, le 
pouvoir, représenté par la compulsion à 

imiter la norme, contient en lui son contre-
pouvoir. » Ça se fait tout seul quand on n’y 
pense pas, on éprouve de l’attirance ou de 
la répulsion pour des choses, des gens, des 
idées, mais tout ça est conditionné et peut 
être analysé, déconstruit. 

Une des choses qui distingue les humains 
des autres animaux, c’est la culture et la 
surproduction culturelle. Nous sommes 
distraits par notre propre image qu’on 
scrute, retouche et redé�nit sans cesse 
pour correspondre. Nous serions la seule 
espèce vivante préoccupée par le sens de 
la vie, la compréhension du monde, notre 
situation dans l’univers. L’obsession pour 
nos représentations culturelles dans l’organ -
isation sociale nous différencie des autres 
êtres vivants. Nous sommes des êtres sociaux 
qui utilisons tous les outils mis à notre 
disposition pour nous dé�nir, nous projeter, 
nous rassembler et nous reproduire. Les 
humains sont complètement obnubilés par 
eux-mêmes.

Et tant mieux, puisque notre survie en 
dépend : imiter et collaborer avec les 
autres permet de résoudre les problèmes 
plus rapidement que de tenter d’y arriver 
seul.e.s. L’observation serait la stratégie 
d’apprentissage par excellence. (PENNINSI, 
Elizabeth)

Notre véritable dé� en tant qu’humains 
consiste à identi�er qui, quoi et quand 
copier. �„

SOURCES
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Comment participer:
Pour t’abonner et/ou participer 
au journal et nous faire parvenir 
tes œuvres, tu peux :
�z��Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
linjecteur@aqpsud.org
�z��Nous les poster à l’attention de L’Injecteur 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, 
Montréal, QC H2L 4L2  
�z��Nous téléphoner au 514 904-1241 
(nous acceptons les frais virés)
�z��Nous fournir ton adresse courriel afin de 
faire partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui seront 
traités dans le journal a info@aqpsud.org

Tu peux aussi participer aux ateliers 
de créations. Pour plus de détails,    
voir la page facebook de l’AQPSUD 
ou t’informer sur notre prochain 
atelier à linjecteur@apqusd.org

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z��Nous rendre visite au bureau de  
L’Injecteur du lundi au jeudi entre 10h et 17h , 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, Montréal, 
QC. (entre les rues Alexandre de Sève et 
Champlain)

Informe-toi auprès de ta ressource, ils pourront 
t’aider à rejoindre les rédacteurs et rédactrices 
de Montréal.

Si tu n’es pas à Montréal, tu peux :
 �z��Remettre tes œuvres aux rédacteurs des  
organismes partenaires du journal :  

MATHIEU  à POINT DE REPÈRES  
(QUÉBEC), 

RÉMI à ARRIMAGE JEUNESSE  
(ROUYN-NORANDA) ,    

ÉLOE LION ou MÉLISSA  au CIPTO 
(GATINEAU) ,

et  au CENTRE SIDA AMITIÉ 
(LAURENTIDES).
Si tu es incarcéréE, tu peux nous 

envoyer tes œuvres par la poste :
�z��Il est important de nous indiquer ton nom, le 
nom sous lequel tu veux être publié ainsi que 
ton numéro de matricule.
�z��Il est important de spécifier si tu préfères 
que l’on dépose l’argent dans ta cantine ou si 
tu préfères le recevoir une fois sorti.
Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à RDP, tu peux�: 
�z Écrire un speedy-mémo à l’intention des 
travailleur.euse.s sociaux du CLSC d’Ahuntsic 
et leur remettre tes œuvres, ils nous les feront 
parvenir.
�z��Remettre tes œuvres lors des cliniques de 
vaccination.

Nous gardons tout, nous ne jetons 
rien de ce que tu nous envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE   
seulement si tu es publiéE. Pour 
réclamer ton cachet, passe à nos 
bureaux ou téléphone-nous.

Photo : . . . . . . . . . . . . . . 35$
Entrevue : . . . . . . . . . . . . 35$
Bande dessinée 
page complète�:  . . . . . . . 65$
Poème :  . . . . . . . . . . . . . 35$
Texte 200 mots et plus : . 35$
Texte 200 mots et plus, de 
plusieurs auteurs :  . . . . . 65$
Dessin :  . . . . . . . . . . . . . 35$
Couverture : . . . . . . . . . 125$

Dans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur 
tes œuvres afin que l’on puisse 
te joindre (courriel, organisme 
fréquenté, numéro de téléphone 
d’une personne proche de toi, 
etc.) !
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TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN 
COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE COMME UNE OPINION 
JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE 
FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN 
TEXTE PUBLIÉ DANS CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS UNE DÉMARCHE PAR 
ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS 
L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE 
RÉDUIRE LES RISQUES DE LEUR CONSOMMATION.

QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS 
NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT 
AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE 
RESPONSABILITÉ QUANT AU CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LIMITES DE RESPONSABILITÉ

CLINIQUE JURIDIQUE DE MONTRÉAL� 
- AIDE JURIDIQUE PARTOUT AU QUÉBEC : 1-800-842-2213
- CLINIQUE DROITS DEVANT : 514-303-2313
- CLINIQUE JURIDIQUE DU MILE-END : 514-407-3054
- CLINIQUE JURIDIQUE DE L’UQAM : 514-987-6760
- CLINIQUE JURIDIQUE MCGILL : 514-398-6792 

- CENTRE DE JUSTICE DE PROXIMITÉ : 514-227-3782
- CLINIQUE JURIDIQUE ITINÉRANTE : 514-222-7274
- CLINIQUE JURIDIQUE Y DES FEMMES - MONTRÉAL : 514-866-9941
- CLINIQUE JURIDIQUE MOBILE POUR AÎNÉS : 514-844-9128 POSTE 206)
- SERVICE DE RÉFÉRENCE DU BARREAU (514-866-2490)

est un journal par et pour 
des personnes utilisatrices de drogues 
porté par l’ AQPSUD (Association Québé -
coise pour la Promotion de la Santé 
des Personnes Utilisatrices de Drogues).  
Notre approche étant la réduction des 
méfaits , nous cherchons non seulement 
à réduire les risques liés à l’utilisation de 
substances psychoactives et à la trans -
mission d’ITSS, mais aussi les impacts 
négatifs des enjeux sociaux qui entourent 
le milieu.



La décennie 2020 débute parallèlement à un triste constat : les surdoses ne sont plus une 
nouvelle. Elles ne font plus sensation, elles se sont confortablement installées dans la banalité 
du quotidien. Quelques politiciens en ont bien parlé lors de la course électorale, promettant 
par-ci par-là safe supply et décriminalisation, alors que d’autres veulent resserrer les lois. De 
toute façon, comme on a pu le voir avec la légalisation du cannabis, les deux ne sont pas 
nécessairement mutuellement exclusifs.

J’accueille l’éventualité d’un safe supply avec enthousiasme (bien que teinté de scepticisme), 
mais cet approvisionnement devrait avoir lieu ici et maintenant. Hier même, car pendant ce 
temps, les gens continuent à faire des surdoses et à en succomber. Un approvisionnement 
sécuritaire et abordable devrait être un droit inconditionnel pour toute personne utilisatrice 
de drogues, peu importe sa substance psychoactive de choix.

Mais comme cela risque de trainer encore longtemps, notre meilleur outil reste pour l’instant 
l’information. On ne peut pas encore connaitre avec certitude la composition ni la force de ce 
qu’on achète au marché noir, mais on peut se responsabiliser dans notre conso, adopter des 
pratiques plus sécuritaires et savoir reconnaître les signes d’une surdose.

•  Demandez à votre dealer de vous informer lorsqu’il s’agit d’une nouvelle batch.

•  Testez une petite dose pour évaluer les quantités que vous voudrez faire ensuite. Vous pouvez 
les préparer d’avance; une balance peut même être très utile dans ce cas. 

•  Informez-vous sur les mélanges. http://drugs.tripsit.me est une page web très complète où 
sont documentées les interactions entre les substances, classées selon le niveau de dangerosité. 
Autrement, Le Blender est un outil publié par l’AQPSUD ou vous pouvez apprendre de manière 
générale les risques des mélanges entre les différentes catégories de drogues.

•  Espacez vos doses. Attendez de descendre avant de remonter. 

•  Dans la mesure du possible, évitez de consommer seul.e.s. Quand vous le ferez néanmoins, 
essayez d’avertir quelqu’un en ligne ou par texto a�n qu’il puisse réagir si vous ne répondez pas 
après un temps que vous aurez prédéterminé. La personne qui vous tripsit* à distance devrait 
être en mesure d’informer le 911 de votre emplacement ainsi que ce que vous avez consommé.

•  Si vous consommez par injection sur l’île de Montréal, vous pouvez utiliser un SIS**. Les 
employé.e.s y sont formé.e.s pour réagir en cas de surdose. Malheureusement pour ceux qui 
consomme via d’autres routes d’administration, les SIS ne permettent pas de fumer, de sniffer, 
de gober ou de hooper.

•  Testez votre drogue avec les tests strips de fentanyl que vous pouvez vous procurer dans les 
sites �xes. Vous pouvez également donner des bandelettes à votre dealer. Plusieurs d’entre eux 
préfèrent que leurs drogues ne soient pas coupées au fentanyl.

• •Soyez équipé.e.s en naloxone. Même si personne autour de vous ne consomme d’opioïdes, 
il arrive que certaines autres drogues soient contaminées au fentanyl. Ces cas peuvent être 
mortels, particulièrement si la personne les consommant n’a pas de tolérance aux opioïdes.

�/�I�E�U�X���V�A�U�T���P�R�E�V�E�N�I�R���Q�U�E���G�U���E�R�I�R��

trucs pour eviter les surdoses

Gare aux surdoses Gare aux surdoses 
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NALOXONE COMMUNAUTAIRE : 5 ÉTAPES POUR SAUVER UNE VIE - CIUSS DU 
CENTRE-SUD DE L’ÎLE DE MONTRÉAL

Vincent
RÉDACTEUR À M ONTRÉAL

photo Vincent
 illustration CIUSS du 

centre-sud

Opioïdes : 

- Pupilles très petites

- Somnolence extrême ou inconscience

- Lèvres ou ongles bleus

- Respiration faible ou inexistante

- Bruit de suffocation, 

   gargouillements ou ron�ement

Stimulants : 

- Douleur à la poitrine

- Convulsions

- Sudation extrême avec des frissons

- Écume au bord de la bouche.

- Crise cardiaque et perte de conscience

Les surdoses peuvent prendre plusieurs formes. Avant de consommer une 
nouvelle substance,  informez-vous sur les effets et symptômes que celle-ci peut 
causer.

Les surdoses ne sont pas toujours mortelles. Il faut toutefois considérer en tout temps qu’elles 
peuvent l’être. Peut-être que vous serez vous-même la raison pour laquelle elle ne le sera pas.

Si la personne est inconsciente :
Avant toute chose, assurez-vous que la personne en surdose respire ou ait un pouls. Le cas 
échéant, vous pouvez la mettre en position latérale de sécurité et libérer l’espace autour d’elle. 
Assurez-vous que tous les gens présents sachent ce qui se passe et appelez le 911. Au téléphone, 
le fait d’expliquer les symptômes plutôt que la cause pourrait potentiellement éviter la venue de 
la police. Soyez cependant certain.e.s d’être en mesure d’indiquer à l’ambulancier.ère qu’il s’agit 
d’une surdose lorsqu’illes arriveront. 

Quelques personnes en mesure de vous aider devraient rester, alors que les autres devraient 
désencombrer l’espace. Celleux qui préfèrent partir par peur de la police devraient le faire. Il 
serait préférable de faire disparaître le matériel de conso a�n de mettre la loi du bon samar -
itain*** de votre côté.

S’il s’agit d’une surdose d’opioïde :
Dans les trousses de naloxone vient un feuillet explicatif de la marche à suivre. Il est toutefois 
conseillé de suivre une formation a�n d’être plus préparé.e lorsque la surdose arrivera. Infor -
mez-vous auprès de votre organisme pour savoir où vous pouvez la suivre. Vous pouvez 
également nous contacter; nous en donnons régulièrement.

Si la personne ne respire plus et n’a plus de pouls :
Si la naloxone ne réanime pas la personne en situation de surdose ou s’il ne s’agit pas d’une 
surdose d’opioïdes, la réanimation cardio-respiratoire (RCR) pourrait être nécessaire. Si personne 
ne sait comment le faire, la personne répondante au 911 pourrait vous assister avec la marche à 
suivre.

reconnaitre une surdose

reagir aux surdoses

�P�O�S�I�T�I�O�N���L�A�T���E�R�A�L�E���D�E���S�E�C�U�R�I�T���E
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Ça fait maintenant plus d’un an, lorsque j’écris 
ces lignes, que je travaille à l’AQPSUD et que 
je me suis sortie de la rue. Je ne le regrette 
pas car ça a amené du changement positif 
dans ma vie et parce que je prends beaucoup 
plus soin de moi maintenant. Mais je ne vous 
le cacherai pas, il y a des jours où je suis très 
nostalgique. Je m’ennuie de la simplicité de la 
rue et de la liberté que ça m’apportait. Le « 
no fuck’s giving», être libre d’aller où tu veux, 
quand tu veux. Je m’ennuie de pouvoir partir 
voyager pendant des mois, voire des années 
sans avoir rien qui me retient nulle part. Tant 
que j’ai mon backpack, mon sleeping bag et 
mon chien, we’re good to go! Pas besoin de 
rien d’autre, tu te débrouilles toujours pour 
trouver de la bouffe pis du cash en chemin. 
Un p’tit coin pour dormir, un p’tit train pour 
t’emmener au prochain spot. Comme disait 
un de mes chummys avec qui j’ai fait ben de 
la route : livin’ the dream! Ouais ben c’est 
pas toujours une vie de rêve. C’est ben le 
fun l’été quand y fait chaud et que tu peux 
dormir à peu près n’importe où, c’est facile 
de bummer, tout le monde est sur le party, 
tout le monde est partant pour se pousser 
de la ville. C’est le bon temps pour faire des 
kilomètres et peut-être même te trouver 
de la p’tite jobine par-ci par-là. Mais quand 
vient l’automne et que le froid arrive, que 
tu sais toujours pas quoi faire de ta peau et 
que t’es encore pogné.e dans la rue, que tu 
vois l’hiver arriver beaucoup plus vite que les 
autres, là tu descends un peu en bas de ton 

nuage. Pis ce feeling-là, il est pire d’année en 
année. Tu �nis par avoir fait le tour pis avoir 
envie de faire de quoi de différent de ta vie, 
de dormir ailleurs que sur un trottoir, de pas 
te lever à chaque matin avec même pas assez 
de change pour spiner une bière à quatre pis 
encore moins pour t’acheter un point. Sans 
oublier les merveilleux réveils par la police! 
Bref, t’essayes de t’en aller en quelque part 
dans la vie pour pas rester dans la rue jusqu’à 
la �n de tes jours ni d’y laisser ta peau bien 
trop tôt. 

Une mauvaise habitude que j’ai par contre, 
c’est de souvent comparer ma vie dans la 
rue à ma vie de maintenant, avec un appar -
tement, une job et les responsabilités qui 
viennent avec. Quand je suis à bout, quand je 
rush à essayer de m’intégrer « papiers parlant 
» dans cette société, quand j’ai pas envie de 
me lever pour aller travailler, je remets tout 
en question et je songe fortement à tout 
crisser là pis à crisser mon camp ben loin. 
C’est quand même chiant devoir payer un 
loyer, des bills sans cesse, d’être pogné.e dans 
un système que tu détestes. Mais ça ne dure 
pas trop longtemps car je sais que je me sens 
mieux depuis que je me suis sortie de la rue et 
que j’ai beaucoup réduit ma consommation 
de drogues. Et ça fait du bien de se le faire 
dire aussi par les ami.e.s que j’ai dont ben 
l’air mieux et en forme, je n’ai plus le teint 
blême. J’aime mieux me lever pour aller 
travailler que pour aller quêter dans le fret, 
avec la paye qui rentre directement dans 
ton compte de banque, c’est beaucoup plus 
facile et motivant. Surtout quand ta job est 
le fun et que tu vas pas juste travailler pour 
te faire des sous mais aussi pour défendre tes 
opinions et  ta communauté!   �„Si t’es tanné d’être dans la rue et que 

tu te cherches un logement, y’a un 

organisme à Montréal qui peut t’aider! 

Face à face

1857 boul. Maisonneuve ouest, suite 100  

Tél : 514-934-4546

info@faceafacemontreal.org

Lundi au vendredi : 9h à 17h

Manu
RÉDACTRICE À M ONTRÉAL

illustration Zoé Daoust

Appart���C�������CVSVS���C�������C Appart
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J’ai vécu de la violence depuis ma 
jeunesse et en étant adulte de la 
violence conjugale. Ça m’a pris du 
temps avant de réaliser que j’étais 
victime de violence conjugale et 
quand je l’ai �nalement réalisé c’était 
exactement comme une claque dans 
la face. En allant témoigner à la cour 
pour la première fois de ma vie, j’ai 
eu le support du Centre d’aide aux 
victimes d’actes criminels (CAVAC), 
ensuite de l’Indemnisation des victimes 
d’actes criminels  (IVAC) et surtout ma 
psychologue référée par CAVAC m’a 
fait réaliser et comprendre que oui, 
j’étais victime. Les violences vécues, 
qu’elles soient verbales, physiques, 
psychologiques, économiques ou 
sexuelles font vivre des sentiments 
de peur, d’impuissance et de perte 
d’estime de soi.

Quand j’étais jeune, j’ai été abusée 
sexuellement par le nouveau chum de 
ma mère pendant des années, ce qui 
m’a amenée aujourd’hui à fréquenter 
des hommes plus âgés que moi. Alors 
que j’avais 27 ans, mon copain en avait 
45 ans. Je dois vous dire que la conso 
et la violence en couple ne forment 
pas un bon mélange. Mon ex-con -
joint est entré en prison 3 mois après 
qu’on ait commencé à sortir ensemble. 
Je ne l’ai pas laissé tomber. Il fallait 
que j’amène des $ pour sa cantine, 
minimum 100$ par semaine. Après, 
30$ pour qu’il puisse m’appeler. Il 
m’appelait minimum 17 fois par jour 
pour me demander où j’étais, avec qui 
et ce que je faisais. Vu que je faisais 
de l’escorte et qu’il le savait, j’étais 
occupée avec un client, je ne pouvais 
pas répondre. Quand j’avais �ni mon 
client, je partais LIVE pogner de la 
dope. Après j’étais trop buzzée pour 
répondre à ses téléphones pis je savais 

que si je répondais, j’étais pour me 
faire chialer après. Quand �nalement 
je répondais, il me disait que pour 
me faire pardonner je devais aller 
lui acheter du linge et des souliers. 
En plus, des visites de prisons, c’est 
stressant et ennuyeux. On n’avait rien 
à se dire à part qu’il voulait des shows 
de pitounes. En sortant de prison 9 
mois plus tard, c’est là que la violence 
physique a commencée.

Quand je consommais avec mon 
ex-copain, fallait que je partage, alors 
ça me coûtait le double et des fois le 
triple par jour. Quand il en manquait, 
fallait que je fasse plus de clients. Plus 
de clients voulait dire plus de jalousie 
de mon conjoint et plus de coups de 
poing et ça c’est sans compter les 
coups de poing que je recevais de 
mes clients. Quand mon ex-conjoint 
était en prison, il disait à ses amis de 
me watcher pour savoir si j’étais chez 
nous ou non. On se demande souvent 
pourquoi les �lles restent aux côtés 

d’un homme violent, eh bien on a peur 
des représailles, on vit de l’isolement 
social puisque notre conjoint nous 
a renfermées de tout, on a peur du 
jugement et on a l’espoir constant que 
notre conjoint va changer.

Il y a plusieurs sortes de violence :

Psychologique : mon ex-conjoint 
me dénigrait toujours, me disait 
que je n’étais pas gentille, pas belle, 
niaiseuse, ridicule, junkie, salope. Il 
me faisait perdre con�ance en moi 
carrément. Ceci me faisait consommer 
davantage et faire plus de clients, 
ou en d’autres mots mes clients me 
donnaient plus d’affection que mon 
ex-conjoint. Il me harcelait en me 
textant et m’appelant constamment 
pour savoir où j’étais et ce que je 
faisais. Il me disait souvent que c’était 
lui qui avait raison, de me taire et 
surtout de ne pas l’obstiner. Il me 
disait que j’étais chanceuse de l’avoir 
car sans lui je n’étais rien. Il me disait 
que si je le laissais, il allait se suicider 
et que ça serait de ma faute.

Sociale : mon ex-conjoint me surveillait 
en tout temps ou disait à ses amis de 
me surveiller quand lui ne pouvait 
pas. Il me disait que je passais trop de 
temps avec mes ami.e.s, mes clients 
et surtout ma famille. Il hackait mes 
cellulaires et mes comptes internet, 
soit Facebook ou mes emails. Sur mon 
Facebook, il publiait des messages et 
des commentaires sur mes photos. 

Économique : à chaque jour, je devais 
lui donner des $, pour mettre du temps 
dans son cell,  pour qu’il s’achète de 
la dope et de la bouffe, mais il ne 
m’aidait jamais à payer le loyer. Quand 
il était en prison pour 9 mois, ça m’a 

EN PARLER
 C’EST SE LIBÉRER
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2- CDRO : CENTRE DE RÉADAPTATION EN DÉPENDANCE DE L’OUTAOUAIS

couté près de 5000$ pour qu’il fasse 
du bon temps sur mon dos et qu’il ne 
manque de rien. Je devais lui acheter 
du linge pour me faire pardonner de 
mes actes. Il voulait le NIP de ma carte 
bancaire et un compte conjoint. 

Sexuelle : vu que je faisais de l’escorte 
il était jaloux, mais ceci était mon 
revenu depuis que j’avais 18 ans.  
Il me disait qu’il se vengeait que je 
baise avec d’autres hommes alors il 
me pénétrait très fort pour que je ne 
puisse pas aller faire d’autres clients.  
Il me disait que j’étais grosse et que je 
devais perdre du poids. Après chaque 
chicane il voulait qu’on baise. Il disait 
à tous ses amis que j’étais cochonne.

Physique : il me lançait des objets, me 
frappait, me criait après, me tirait par 
les cheveux, me poussait contre le mur. 
Il me frappait la tête et la face. En 
auto, il tirait souvent la steering pour 
qu’on plante. Il m’étranglait souvent 
avec ses mains. Il m’a souvent craché 
au visage.

Relationnelle : il m’éloignait de mes 
ami.e.s, me disait que je n’avais pas 
besoin d’ami.e.s, que je l’avais lui. 
Que je passais trop de temps avec mes 
clients d’escorte. Il m’éloignait de ma 
famille en me disant que je passais 
trop de temps avec elle. Les ami.e.s en 
commun qu’on avait me watchaient 
pour faire sûr que je l’écoutais. Je 
n’avais plus d’ami.e.s, point �nal. Il 
causait souvent des con�its quand on 
sortait au resto pour avoir une raison 
de créer un con�it.

Quelques statistiques :  savez-vous 
que 70% des actes de violence NE 
SONT PAS rapportés à la police? Il y a 
48% des victimes qui ont subi de l’abus 
durant leurs enfances. Les femmes 
sont deux fois plus à risque d’être 
victimes des actes de violence les plus 
graves. Les femmes autochtones sont 
deux fois plus à risque que les autres 
canadiennes.¹

Le système de justice et la violence 
conjugale : je sais que ça a l’air 
beaucoup mais c’est important d’aller 
à son rythme et surtout une étape à la 
fois.

Il y a plusieurs étapes à franchir 
avant de pouvoir passer au deuil de 
la violence conjugale. Voici les étapes 
par lesquelles je suis passée : 1- J’ai 
dénoncé. 2- J’ai demandé de l’aide. 3- 
J’ai porté plainte. 4- J’ai demandé une 
ordonnance de protection. Pendant 
que je faisais ma première thérapie au 
CRDO² en janvier 2018, j’ai deux détec -
tives qui sont arrivés pour me dire que 
c’était le temps d’aller témoigner à la 
cour dans une semaine. Ils voulaient 
que je revisionne les vidéos de quand 
ils m’ont questionnée. Quand j’ai 
visionné les vidéos, vu que là j’étais à 
jeun pour la première fois de ma vie, 
je me voyais quand j’étais gelée. Ça 
m’a fait mal de me voir sur ces vidéos. 
J’ai visionné 6 heures de vidéos. J’avais 
hâte de sortir de là, déjà que je n’aime 
pas ça être au poste. Je me sentais 
coupable de dénoncer. Quand je suis 
sortie, j’avais le goût de me geler 
SOLIDE et de tout casser, mais je suis 
retournée à la maison de thérapie en 
me disant que ça allait bien aller. C’est 
vraiment dur de dénoncer, on a peur, 
on ne sait pas ce qui va se passer, on se 

fait juger. Encore aujourd’hui, j’ai de la 
misère à accepter que j’ai été victime 
de violence. Comment j’ai pu laisser 
ça arriver? À la cour criminelle, je me 
suis fait accompagner par CAVAC. Illes 
m’ont bien préparée mentalement 
à faire face au fameux système de 
justice. À mes yeux, ce système n’est 
pas fait pour les victimes. Pendant 
que la salle est remplie de personnes, 
je dois aller me faire questionner par 
l’avocat de la défense. Il me posait 
la même question trois fois mais 
de différentes façons pour voir si je 
contais des menteries. Je me sentais 
tellement petite devant le juge avec 
tous les yeux �xés sur moi, et de faire 
face à mon ex pour la dernière fois de 
ma vie. En dedans de moi je tremblais, 
j’avais peur des conséquences ou 
même qu’il ne soit pas trouvé 
coupable. J’étais complètement à jeun 
pour le témoignage, les avocat.e.s 
disent que ta parole vaut rien quand 
tu consommes,  je ne crois pas à ça. 
Que tu consommes ou non, tu ne 
mérites pas la violence que tu subis. Tu 
n’es pas coupable et surtout prend le 
temps qu’il faut, en parler c’est aussi de se 
libérer. Tu as droit à du soutien. �„

Mélissa
RÉDACTRICE EN OUTAOUAIS

illustrations  Céline Côté, 
Zoé Daoust

Voici l’aide disponible pour les femmes victimes 

de violence conjugale :1 - SOS VIOLENCE CONGUGALE : 1-800-363-9010

2 - Maison Libère-elles (Chelsea) :819-827-4044

3 - CAVAC : 1-866-532-2822
4 - CALACS : 1-877-717-523
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Il doutait de mon humanité. Pour lui, 
j’étais un chien galeux. […] J’ai écrit pour 
prouver que je ne suis pas un chien.

Dany Laferrière

La semaine dernière, on a défoncé 
ma porte en plein jour et volé mon 
ordinateur. Les humains sont ainsi, ils sont 
méchants. Après une semaine éprouvante 
d’enquête et d’insomnie, j’acceptais l’invi -
tation des parents d’Estelle à venir me 
reposer dans le cadre idyllique de leur 
chalet. 

- Ta présence dans ce décor est tellement 
incongrue », se moque d’emblée Estelle, 
les abeilles cessent de butiner à ton 
passage, tout en toi s’oppose au paysage, 
tes bras couverts de cicatrices, tes dents 
décrissées, tes fringues qui puent… 

La première soirée n’est guère reposante. 
Nous passons une nuit blanche à 
roucouler des chants grivois, à parler de 
cul, d’anciens amours (surtout les miens), 
d’amants présents (surtout les siens). La 
tension érotique est palpable. Les lits sont 
à l’étage dans une pièce exiguë. Après 
quelques heures là-dedans, ça sent le 
sexe, la sueur, le sperme, le sang… (le/la 
lecteur.ice assidu.e se souviendra de ma 
passion pour les ragnagnas¹ d’Estelle et 
des cunnilinctus que je ne dédaigne pas 
de lui faire). Une fois son orgasme atteint, 
madame s’endort. Je reste seul, surexcité, 
amoureux comme jamais. Impossible de 
dormir dans cette atmosphère saturée de 
phéromones…

Le lendemain, j’envisage ma vie de 
chasseur-cueilleur en scrutant la forêt. 
Quelle angoisse, cette nature. 

- Savais-tu que les végétaux sont sensibles 
aux variations de gravité? 

- Hum, comme moi sur la kétamine!

Un bruit strident emplit l’atmosphère.

- C’est quoi ce boucan, les pilonnes 
électriques? 

- Voyons l’citadin, c’est juste un criquet. 

Un criquet!? La nature est étonnante. 

La deuxième nuit, mon état de 
délabrement est déjà inquiétant. Nous 

rions de mon inadaptation 
�agrante à la vie champêtre. 
Estelle me lit Danny Lafer -
rière. Il se plaint de ses 
années de vaches maigres, 
de son concierge qui le 
considérait comme un chien. 
Moi, je n’ai même pas de 
concierge, je suis moins qu’un 
chien, je pus, j’ai mal partout, 
je manque de substances 
toxiques, la pluie claque 
sur la taule, les écureuils 
grattent entre les murs, dès 
six heures les voisins partent 
les chainsaws… Je suis pris 
à la campagne. J’veux rentrer chez moi. 
Vite du béton!

La science fait présentement des décou -
vertes étonnantes concernant l’in�uence 
du psychique sur le biologique. 
L’épigénétique² montre que nos compor -
tements en termes d’alimentation, de 
stress ou de consommation de tabac, 
peuvent modi�er l’expression de nos 
gènes. Nous ne sommes pas qu’assujet -
ti.e.s à notre patrimoine génétique, mais 
en partie responsables de son expression. 

Nos intestins abritent l’écosystème 
microbien le plus densément peuplé que 
nous connaissions : nous avons dix fois 
plus de cellules non humaines en nous que 
de cellules humaines. Chaque individu 
est une symbiose unique hébergeant 
des espèces rares dont certaines lui sont 
spéci�ques. Tel un « deuxième cerveau »,  

ce microbiote intestinal³ in�uence 
globalement notre santé, façonne nos 
comportements, nos humeurs, et même 
nos goûts et notre personnalité.

Estelle est une �lle des bois, débordante 
de santé, végétarienne à cuisses dodues, 
qui court, nage et fend d’la bûche. Elle 
me fait bouffer du tofu et des légumes 
depuis deux jours. J’ai mal au ventre, 
ça gargouille, ça pète, ça chiasse... Mon 
microbiote s’adapte très mal à ces entités 
hostiles que sont les légumes. Son élément 
naturel, c’est la quantité industrielle de 
biscuits qui fermentent dans la douzaine 
de cafés que je bois par jour. Kétamine, 
morphine, cocaïne intraveineuse, pas de 
problème, mais deux, trois repas sains, et 
mes microbes personnels sont en panique, 
sans défense devant quelques bouchées 
de brocoli. Il semblerait que l’interaction 
entre psychotropes, mauvaise alimen -
tation, pollution et absence d’exercice 
ait créé une combinaison unique qui 
rendrait mon microbiote impropre à la 
consommation d’aliments naturels, mais 
compatible avec tout ce qui est chimique. 
Je serais une sorte de mutant, plus tout à 
fait humain. 

Mais qu’est-ce que je fous là, au milieu 
des mouches avec mon demi-casseau de 
bleuets? Je me suis fait piquer plus en 
15 minutes qu’en 25 ans de carrière de 
junkie. J’ai mal au dos. Je suis au bout 
de ma vie. J’essaie une dernière fois de 
m’endormir, mais impossible de faire taire 
la voix de ma conscience. Les informations 
glanées pour mon texte sur les humains 

MES TROIS JOURS SANS DROGUE
à la campagne
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tournent en boucle dans ma tête : il y a 
plus de molécules d’eau dans un verre 
d’eau qu’il y a de verres d’eau dans tous 
les océans. Ce qui signi�e qu’en buvant, 
j’ingère probablement des molécules qui 
sont passées par les reins de Jésus ou de 
Cléopâtre 4! Avant de descendre du singe, 
l’homme descend des plantes : le cil de 
la cellule végétale primitive est le même 
qui constitue aujourd’hui la queue de 
nos spermatozoïdes 5. Nous avons 40% 
de matériel génétique en commun avec 
le hêtre 6, 1 à 4% de notre ADN vient de 
Néandertal 7, et nous avons moins de gènes 
qu’un grain de riz 8! Notre peau n’est 
qu’une frontière illusoire, constamment 
des échanges ont lieu entre notre corps 
et son environnement. Quantité de ce 
que nous imaginons être dans nos têtes se 
trouve en réalité à l’extérieur : langage, 
textes, technologies de l’information sont 
des extensions de notre conscience. Nous 
sommes des cyborgs-né.e.s, structuré.e.s 
par leurs technologies, connecté.e.s aux 
autres par nos extensions prosthétiques. 
Pas de limite claire entre une conscience 
et une autre : je suis la synthèse mouvante 
des mots que j’ai lus et des femmes  
que j’ai aimées. 

Quelle est mon identité profonde? Suis-je 
un animal, un humain, une symbiose 
microbienne? Un criquet ou un bleuet? 
Un hêtre ou un non-être? Qui étais-je 
avant de commencer à me droguer? En 
réalité, je n’étais même pas vraiment là :  
pas une cellule de mon corps – ou peu 
d’entre elles – n’a perduré depuis. La 
mort sculpte le vivant. Je ne persévère 
en mon être que parce qu’incessamment 

certaines cellules en moi se suicident pour 
permettre aux autres de vivre 9. Mort, 
vivant, je suis. 

Les neurosciences réduisent notre 
conscience à une série d’algorithmes, 
réfutent l’âme, l’ego, le libre arbitre. Le 
« moi » est illusion, enseignait déjà le 
Bouddha, il n’existe nulle part comme 
entité autonome. Rien n’existe en soi ni 
par soi, tout est vacuité 10. Ce qui rejoint 
la physique quantique : « Les particules 
ne sont pas réelles, les atomes ne sont 
pas des choses, mais forment un monde 
de potentialités » (Heisenberg 11). Si mon 
« moi » est illusoire, que tout meurt en 
moi, que je bois Jésus et que je suis une 
chimère génétique, que me reste-t-il en 
propre? Si même les briques élémentaires 
dont je suis fait n’ont aucune existence 
intrinsèque, comment une collection de 
ces entités pourrait-elle aboutir à ma 
personne? 

Il faut absolument que je dorme, je ne 
suis plus qu’une oscillation de fatigue. 
Estelle sort en�n l’artillerie lourde : un 
pot de pilules.

-Les bleues c’est des somnifères, les 
blanches c’est pour rappeler à ton corps 
que tu dois t’endormir.

Et si mon système limbique aussi était 
affecté. Il n’y aurait plus rien à qui 
rappeler quoi que ce soit! Allez, deux 
bleues…

J’ai beaucoup menti dans ce texte (peut-
être suis-je humain après tout), puisqu’en 
réalité j’ai adoré mon séjour. Je n’ai pas 
dormi, mais nous avons ri comme des 
p’tits enfants, et ce furent des jours 
parmi les plus heureux de mon existence. 
Ne surestimez pas comme moi votre 
microbiote, gardez une bonne hygiène, 
désinfectez-vous avant un shoot, et ne 
léchez pas la goutte de sang après. Votre 
peau est couverte d’animalcules et de 
champignons qui vous protègent contre 
les infections, mais ils ne peuvent pas  
tout faire… �„

Mathieu Rioux
RÉDACTEUR À QUÉBEC

illustrations et photos :     
  Estelle Lajoie
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Lors de mon dernier road trip au Mexique, je me suis 
promenée de l’atlantique au paci�que, du sud au 
nord, j’ai eu ben du fun partout où je suis allée, mais 
il y a un coin du pays que j’ai découvert qui m’a partic -
ulièrement fait tomber en amour : l’état de San Luis 
Potosí. C’est là où se trouve le fameux désert où pousse 
le peyote. J’en avais beaucoup entendu parler, je ne 
pouvais pas manquer l’opportunité d’aller y passer 
quelques jours. En faisant du pouce avec quelques 
amis pour se rendre au désert, on 
s’est fait embarquer par un gars 
du coin, un amoureux du peyote 
et de ces effets béné�ques. Il 
nous a amené.e.s dans son petit 
spot à lui, où il va souvent camper 
et cueillir son peyote. On était 
vraiment enfoncé.e.s dans le 
désert, avec personne à perte de 
vue. Il n’y avait que nous, notre 
petit campement, des vaches et 
des chevaux sauvages ainsi que 
plein de coyotes qu’on entendait 
de très près. Si près que nous 
devions constamment garder 
un œil sur nos chiens pour ne 
pas qu’ils se fassent dévorer! Ces 
quelques jours dans le désert 
furent inoubliables et j’en ai 
appris beaucoup plus sur ce cactus 
si spécial.

Le peyote est un cactus qui pousse depuis des milliers 
d’années dans la région désertique de San Luis Potosí. 
Les Huichols, peuple aborigène descendant des 

Aztèques, utilisent ce cactus comme 
médecine principale. C’est un petit 
cactus rond sans épine, d’une couleur 
verte grisâtre, reconnu pour ses 
propriétés hallucinogènes. Il contient 
plusieurs alcaloïdes, mais son principal 
est la mescaline. Il pousse à ras le 
sol, sa racine étant enfouie dans la 

terre avec seulement le petit cactus qui dépasse. Cette 
partie est divisée en ce qu’on appelle des boutons. Plus 
le cactus est jeune, moins il y en a. Plus il est vieux, 
plus il y en a et plus gros le cactus va être, souvent 
avec une petite �eur rose sur le dessus. Un peyote 
peut mettre de quelques dizaines d’années à pousser, 
allant jusqu’à des centaines d’années. C’est pour cela 
qu’on nous demande, par respect, de ne pas cueillir les 
cactus qui contiennent moins que huit boutons, car ils 

sont plus jeunes et on devrait leur 
laisser la chance de grandir plus. 
Mieux vaut collecter les plus gros 
et ceux qui ont plus de boutons. 
De toute façon, ce sont ceux qui 
gèlent le plus! Le peyote est assez 
dif�cile à trouver et encore plus 
lorsque tu en as déjà plein dans 
le corps! Les Huichols disent que 
ce n’est pas toi qui trouves le 
peyote, mais bien le peyote qui 
te trouve. C’est une médecine 
sacrée que tu dois cueillir avec 
respect du cactus. Mon meilleur 
truc pour le cueillir sans enlever la 
racine (laissant donc la chance au 
cactus de repousser) était d’uti -
liser un petit �l¹ et de couper à 
l’horizontal le cactus. Les Huichols 
suggèrent de ne pas utiliser de 
couteau ou autre objet de métal 
pour le couper. Illes te demandent 

aussi de respecter le désert lorsque tu y entres, car c’est 
une région précieuse où certains vivent et où l’âme des 
ancêtres y est toujours. Je trouve ça important d’y aller 
avec respect car il y a malheureusement beaucoup de 
touristes qui y vont et qui se criss de la nature, de la 
terre des Huichols et de la préservation de ce cactus. 

Les effets que j’ai eu en mangeant du peyote me 
faisaient beaucoup penser au LSD. Beaucoup d’halluci -
nations, vision déformée et un côté plutôt euphorique. 
En plein milieu du désert avec ta gang de chummys 

UN PETIT TRIP DANS LE DESERTUN PETIT TRIP DANS LE DESERT
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défoncé.e.s raide, esti de beau trip. Le goût par contre :  
la drogue la plus dégueulasse que j’aie goûtée de ma 
vie! Le goût est terrible et tu dois mastiquer le cactus 
le plus longtemps possible avant de l’avaler pour qu’il 
te gèle plus. Plus tu le mastiques et plus tu te ramasses 
avec du liquide de peyote dans ta bouche, je vous jure 
que c’est une des pires choses que j’ai goûtée de ma vie. 
La première soirée qu’on en a mangé, on a demandé 
au gars qui nous avait ramassé.e.s sur le pouce combien 
on devrait en manger la première shot pour être bien 
défoncé.e.s sans non plus en prendre cinq fois plus 
que la quantité habituelle. Il nous a répondu d’en 
manger le plus possible d’un coup (l’idéal c’est entre 
deux et quatre pour ton premier trip) parce qu’après 
on allait vomir notre vie et ça allait être dif�cile d’en 
remanger pour au moins un bon 12 heures. Il avait 
bien raison, on a tous été malades, mais le trip l’a été 
encore plus! Rendu à la 2e session d’ingurgitation du 
peyote, on s’est mis, défoncé.e.s raide, à s’inventer 
des petites recettes qui apaiseraient le goût du peyote 

avec le peu de choix d’aliments qu’on avait apportés 
avec nous. Les deux plus populaires : sandwichs avec 
biscuits au beurre comme pain, peyote et miel comme 
garniture, sinon, ceviche de peyot avec cuillerée de 
mayo et jus de lime. La deuxième recette n’a pas l’air 
appétissante, mais je vous jure que ces deux ingré -
dients goûtent meilleurs que le peyote et dissimulent 
énormément son goût. Ensuite, on a fait des infusions 
au peyote et notre fameux « chocoyote », du chocolat 
chaud au peyote. On a passé un bon quatre jours à en 
manger et partir sur des missions de quelques heures 
dans le désert, à la recherche de plus de ce cactus. 
Ce qui est important quand tu pars en mission, c’est 
d’apporter de l’eau car tu es au gros soleil au milieu du 
désert, de ne pas partir seul.e et d’avoir des points de 
repère pour bien te rappeler où est ton campement.  
Crois-moi, tu veux pas te perdre seul.e en plein milieu 
du désert parce, tu risques pas de croiser personne pis 
il fait chaud en sacrament!  �„

Manu
RÉDACTRICE À M ONTRÉAL

illustrations Manu,  
Mélodie Boyer-Ross

photos Vincent



Les traitements disponibles en 
hépatite C au Canada :
 Au Canada, nous avons de nouveaux 
traitements pour l’hépatite C qui 
sont beaucoup plus faciles pour le 
corps qu’avant et qui sont plus acces -
sibles qu’à leurs sorties. En effet, en 
ce moment, en septembre 2019, peu 
importe ton stade d’affectation (F0 
étant le stade avec le moins de cicatrices 
au foie et F4 étant la cirrhose) 1 tu peux 
recevoir ton traitement, comparé au 
passé pas si lointain qui traitait les 
gens seulement avec des stades de F3 
et F4. Maintenant, deux traitements 
différents s’offrent à toi, peu importe 
ta souche ou ton génotype 2 de VHC, 
un des traitements dure 8 semaines et 
tu dois prendre 3 grosses pilules à tous 
les jours. Le deuxième, tu dois prendre 
une pilule de taille normale à tous les 
jours pendant 12 semaines. Les effets 
sont les mêmes et les résultats aussi. 
Les médicaments sont des antiviraux à 
action directe (AAD) et maintenant, la 
plupart des Canadiens pourront faire 
le traitement de façon gratuite car 
le régime d’assurance public le paie. 
Les deux traitements ont peu d’effets 
secondaires et sont vraiment ef�caces. 
Si toi aussi tu as l’hépatite C et tu veux 
faire ton traitement, c’est possible, 
parles-en à ton médecin! Ton médecin 
fera la demande et tu recevras la lettre 
qui con�rme que tu es 

accepté.e au traitement chez toi. C’est 
là que tu pourras commencer ton trait -
ement de deux ou trois mois.

La situation actuelle en hépatite C 
au Canada :
Malgré toutes ces belles avancées, 
l’hépatite C réduit ton espérance de 
vie plus que le fait toute autre maladie 
infectieuse au Canada A. Environ un.e 
Canadien.enne sur 100 contracte l’hép -
atite C au cours de sa vie et la moitié 
des personnes infectées ne sont pas 
diagnostiquées B. Les personnes qui 
consomment des drogues par injection, 
les personnes incarcérées et les 
personnes qui sont nées dans un pays 
autre que le Canada sont des popula -
tions qui sont infectées au VHC 3 de 
façon disproportionnée. Pour l’éliminer, 
les efforts doivent se concentrer sur 
ces populations-là. Cette démarche 
reconnait que les déterminants sociaux, 
économiques et environnementaux 
créent des inégalités en matière de 
santé. Donc pour la première fois, 
je vois qu’ils prennent ces enjeux en 
considération. C’est une avancée que 
les gens soient sensibilisés au fait que 
certains enjeux sociaux soient la cause 
du grand nombre de personnes qui 
consomment des drogues par injection 
atteintes du VHC, comparé à la 
population générale.

Trucs pour éviter de contracter de VHC
L’hépatite C se transmet lorsque le 
sang d’une personne porteuse du virus 
rentre en contact avec le système 
sanguin de quelqu’un d’autre. 

- Ce n’est pas parce que tu as déjà 
l’hépatite C que tu peux partager tes 
seringues avec quelqu’un.e atteint.e 
du VHC, car il existe plusieurs souches 
et génotypes au virus et tu pourrais en 
contracter un 2e si la personne avec 
qui tu partages n’est pas infectée par 
le même génotype et/ou souche. Aussi, 
si tu guéris ton hépatite C, tu peux 
rattraper le VHC même si c’est la même 
souche/génotype que tu avais.

- Dans l’idéal, il faudrait toujours utiliser 
du matériel d’injection neuf. On entend 
souvent « une seringue, un hit 4 » 
mais ça devrait être le cas avec tout le 
reste du matériel. N’oublie pas que si 
tu fais le/les washs à quelqu’un.e, c’est 
un partage de matériel. On n’y pense 
pas tout le temps, mais il peut y avoir 
un risque d’infection ou de contracter 
une ITSS. Chauffer ton wash 5 réduit les 
risques d’infections, mais ne les annule 
pas. 

- Identi�e tes seringues à l’aide de 
codes de couleurs, comme faire un 
X sur le piston ou quelque chose qui 
différencie ta seringue des autres.

Tu veux en savoir plus sur l’hépatite C?  
visite capahc.com. �„

Mélo
COORDONNATRICE DE L’ INJECTEUR

illustration  Mélo

L’hépatite C : 
où en sommes nous?
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Lexique :

1) F0-F4 : Ce sont des marqueurs biologiques de �brose qu’on mesure avec un 
Fibroscan®. Il s’agit d’un simple test indolore, sans risque et rapide. Cette 
méthode mesure l’élasticité du foie pour mesurer la �brose hépatique. Dans une 
sonde positionnée à la surface de la peau, un vibreur génère une onde de basse 
fréquence. La vitesse de propagation de l’onde dans le foie est mesurée : plus le 
foie est dur, plus la propagation de l’onde est rapide, plus l’élasticité est élevée. 
Le résultat de cet examen se présente de la façon suivante : F pour �brose et un 
chiffre allant de 0 à 4 : F0 veut dire qu’il y a une absence de �brose.

            F1 veut dire qu’il y a une �brose minime.

            F2 veut dire qu’il y a une �brose modérée.

            F3 veut dire qu’il y a une �brose sévère.

            F4 veut dire que le foie est en cirrhose.

2) Génotype : Il y a plusieurs souches et génotypes du virus de l’hépatite C. 
Les génotypes sont numérotés de 1 à 6 et peuvent également être divisés en 
sous-groupe. Ex. : génotype 1A.

3) VHC : L’hépatite C.

4) Hit : une injection.

5) Wash : un wash, c’est un Stéricup® déjà utilisé qui a potentiellement encore de 
la drogue dedans. Certaines drogues, par exemple les pilules d’hydromorphe (celle 
avec les petites boules dedans là), laissent un dépôt dans le cup. Tu peux prendre 
le dépôt et y rajouter de l’eau stérile pour aller chercher un dernier hit avec les 
résidus. Attention aux infections!
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SOURCE=ABONNEMENTS+DE+CATIE&UTM_CAMPAIGN=B055F16172-HEP-
CUPDATES_EMAIL_FR_091819&UTM_MEDIUM=EMAIL&UTM_TERM=0_1C-
9477CD11-B055F16172-53975115
A)BOLOTIN S, FELD JJ, GARBER G ET AL. POPULATION-BASED ESTIMATE 
OF C VIRUS PREVALENCE IN ONTARIO, CANADA . PLOS ONE. 23 JANVIER 
2018;13(1):E0191184. DISPONIBLE À L’ADRESSE : HTTPS://JOURNALS.PLOS.
ORG/PLOSONE/ARTICLE?ID=10.1371/JOURNAL.PONE.0191184
B) TRUBNIKOV M, YAN P, ARCHIBALD C. ESTIMATION DE LA PRÉVALENCE 
DE L’INFECTION PAR LE VIRUS DE L’HÉPATITE C AU CANADA , 2011. RELEVÉ 
DES MALADIES TRANSMISSIBLES AU CANADA . 18 DÉCEMBRE 2014;40-19. 
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VOLUME-40-19-18-DECEMBRE-2014-2.HTML
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C) HTTPS://CATIE.CA/FR/NOUVELLESCATIE/2019-08-01/LES-TENDANCES-MOR-
TALITE-PERSONNES-ATTEINTES-VIRUS-HEPATITE-C-COLOMBIE-BRIT?UTM_SOURCE=A-
BONNEMENTS+DE+CATIE&UTM_CAMPAIGN=B055F16172-HEPCUP-
DATES_EMAIL_FR_091819&UTM_MEDIUM=EMAIL&UTM_TERM=0_1C-
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Salut à tous, dans mon texte je 
vais vous parler de mon expérience 
personnelle face au COTTON FEVER. 
Peut-être que certain.e.s vont 
pouvoir s’identi�er si comme moi 
vous l’avez vécu, et pour les autres 
soyez prudent.e.s, car ce n’est pas 
une expérience plaisante à vivre.

Après avoir été debout pendant 
plusieurs jours à consommer 
plusieurs drogues, je me suis 
injectée de la coke, de l’héroïne, 
du fentanyl et j’ai fumé du crack. 
J’ai perdu la notion du temps. Je 
me suis réveillée un matin, j’avais 
du sang partout sur le corps vu que 
je m’injectais dans mes bras, mes 
jambes et dans l’œil gauche. J’avais 
des bleus partout. Je ne me sentais 
pas bien pantoute. J’avais de la 
�èvre, mal de cœur, je vomissais et 
j’avais la diarrhée. Je pensais que 
j’étais en sevrage vu que ça faisait 
plusieurs jours que j’étais debout. 
J’ai sauté dans la douche pour 
laver le sang que j’avais sur moi et 
quand j’ai regardé le dedans de mes 
coudes,  il y  avait  des galles noires. 
Je me suis dit que c’était des taches 
de sang alors j’ai commencé à jouer 
après, mais ça ne partait pas. Où 
il y avait les galles ça piquait. J’ai 
appelé mon pusher pour avoir de 
la coke, car vu que je me pensais 
en sevrage, je pensais régler mon 
problème. Après que mon pusher 
soit parti et que je me sois fait un 
hit encore, je ne me sentais pas 
bien. Je ne comprenais pas. Je 
regardais mes gales et je me posais 

vraiment des questions. Même 
après avoir pris ma douche, mon 
corps avait une senteur tellement 
dégelasse, ça sentait le mort. Je 
ne sais pas si vous avez déjà senti 
ça, mais c’est une senteur qui te 
pogne à gorge, te rentre dans 
bouche et tu y goûtes tellement 
que c’est fort. Faites juste penser 
à un animal qui est en décompo -
sition depuis quelques jours, mais 
pire. J’ai continué de consommer 
en me disant que c’était pour partir 
et que si dans deux jours ça partait 
pas, j’étais pour aller à l’hôpital. Le 
lendemain matin, ma santé s’était 
aggravée. J’étais faible alors je me 
suis dirigée à l’hôpital 
de Hull. Ça m’a pris 45 
minutes me rendre à 
pied quand ça aurait 
dû m’en prendre 10. 
Au triage de l’hôpital, 
quand j’ai rencontré 
l’in�rmière, elle voulait 
que je lui explique 
comment c’était 
arrivé. Je ne voulais 
pas lui dire que je 
consommais, car j’avais 
peur de me faire juger 
et de me faire dire que 
vu que je consommais 
mon cas n’était pas 
urgent. L’in�rmière 
me regardait comme 
si je venais d’une autre 
planète et quand elle a 
regardé mes bras, c’est 
comme si elle avait 
l’impression que j’étais 

contagieuse. J’ai simplement dit 
à l’in�rmière que je ne savais pas 
comment j’avais obtenu les galles 
sur mon bras.  Déjà que j’avais honte 
de venir à l’hôpital, ça ne me tentait 
pas d’expliquer que je consommais. 
Après avoir pris mes signes vitaux 
et ma pression, l’in�rmière m’a dit 
qu’il y avait neuf personnes avant 
moi et que le temps d’attente était 
d’environ 15 heures. WOW, ça me 
semblait une éternité 15 heures. 
J’ai décidé d’attendre quelques 
heures, mais personne se faisait 
appeler. Je me suis dit que 
la journée était pour être 
longue. J’aimerais mieux 

personnelle
cotton fever

Mon expérience

avec le 
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aller consommer qu’être ici à 
l’hôpital. J’ai décidé d’appeler mon 
pusher direct dans le stationnement 
de l’hôpital, il est venu me voir 
et je me suis précipitée LIVE aux 
toilettes de l’urgence et je me suis 
fait un hit de coke. Je suis ensuite 
retournée voir la réceptionniste 
pour savoir combien de temps 
j’étais encore pour attendre et 
lui dire que j’avais mal et elle m’a 
répondu que je n’étais pas un cas 
prioritaire. Sa réponse m’a insultée 
et je suis donc partie. Comment 
pouvait-elle dire que mon cas 
n’était pas prioritaire quand elle 
ne savait même pas ce que j’avais? 
J’ai alors un de mes amis qui m’a dit 
qu’il y avait une clinique à Ottawa, 
que les employé.e.s ne jugeaient 
pas et qu’ielles acceptaient les gens 
qui consomment. Alors j’ai pris 
l’adresse en note, je me suis fait un 
autre hit de coke, j’ai embarqué 

dans ma voiture et en dedans de 
15 minutes j’étais arrivée. J’avais 
de la misère à conduire puisque je 
ne me sentais pas bien, mais mon 
hit m’aidait à me rendre. Quand 
je suis arrivée, j’ai expliqué à la 
réceptionniste ce que je ressentais 
et que j’étais consommatrice de 
plusieurs drogues et elle m’a dit 
qu’il y avait deux personnes devant 
moi. C’est déjà encourageant, je 
ne me suis pas fait regarder croche 
et juste 2 personnes devant moi. 
MERVEILLEUX. Quand j’ai vu le 
médecin 30 minutes plus tard, il 
m’a annoncé que j’avais ce qu’on 
appelle COTTON FEVER. J’ai dit  
«quoi??». Le médecin a pris le 
temps de m’expliquer ce que c’était, 
car je n’avais aucune idée. Il m’a 
expliqué que vu que je consommais 
par injection, j’avais attrapé une 
infection dans mon sang. C’est soit 
parce que j’avais liché le bout de 
ma seringue (à ne pas faire), soit 
j’avais utilisé la même seringue à 
plusieurs reprises (à ne pas faire 
non plus), que je n’avais pas utilisé 
un tampon d’alcool pour nettoyer 
avant et après mon injection. Ça 
explique beaucoup de choses. J’ai 
été surprise qu’il prenne le temps 

de m’expliquer les symptômes et 
les risques liés à la consommation. 
Aujourd’hui je le remercie.

Il m’a prescrit des médicaments et 
m’a dit que j’étais TRÈS chanceuse 
dans ma malchance d’être venue 
le consulter, car d’ici 24 heures je 
serais morte. Le sentiment en moi 
était confus, car à l’hôpital de Hull, 
illes m’avaient dit que mon cas 
n’était par urgent. Aujourd’hui j’ai 
des cicatrices où j’ai eu mes gales 
de Cotton Fever et ça fait partie 
de moi. Quand je les regarde ça 
me rappelle que je suis chanceuse 
d’être en vie.

La �n de mon histoire est que j’ai 
pilé sur mon orgueil pour aller 
chercher de l’aide malgré la honte 
d’être consommatrice. Je suis allée 
à l’hôpital et dans une clinique 
malgré la peur que les gens me 
jugent. Je me suis guérie et sauvé la 
vie. On a juste une santé et elle est 
fragile alors prenons-en soin.  �„

Mélissa
RÉDACTRICE EN OUTAOUAIS

illustrations  Eliott Leblanc, 
Sébastien Lévesque



La 5e Avenue de Playa del Carmen.

J’adore voyager! Mais quand tu 
consommes ou que tu as un trait -
ement du trouble lié à l’utilisation 
d’opioïdes ça peut être un peu 
compliqué. C’est ce que je trouve 
toujours de plus dif�cile lorsque je 
sors du pays, que ce soit organiser 
ma méthadone ou me trouver du 
weed rendu là-bas. Ça peut paraitre 
banal comme ça, mais pour moi, ça 
ne l’est pas.

Si tu es sous un Traitement de la 
dépendance aux opioïdes (TDO) 1 
sache que tu peux, toi aussi, 
voyager! Pour commencer, tu dois 
aller voir ton équipe traitante : 
médecin, in�rmier.ère, etc. et leur 
faire une demande pour sortir du 
pays avec ta méthadone, suboxone 
et/ou autres TDO. Si tu es sur la 
méthadone, ils t’en donneront 
en pilules. De plus, si tu n’as pas 
un dossier super clean ou que 
tu commences ton traitement 
méthadone/suboxone ou autres 
TDO, tu peux te voir refusé.e, 
mais c’est très rare. Ton médecin 
peut te dire oui, mais il faut que 
tu lui montres des preuves comme 
le billet d’avion, des factures 
d’essence et d’autres reçus. Aussi, il 
est bon de savoir ses dates d’aller et 
de retour. Heureusement, person -
nellement, j’ai à présent assez 
voyagé pendant mon traitement 
et ça fait un moment que je suis 
dessus, c’est donc maintenant 

plus facile de faire ces démarches. 
Alors, voyageurs voyageuses avec 
des TDO, ne perdez pas espoir, 
parlez-en à votre médecin et je 
vous promets que ça se fait bien. 
Essaie d’avertir ton médecin un 
mois à l’avance minimum si tu 
comptes partir du pays. L’avertir 
24h ou peu de temps à l’avance 
pourrait te faire perdre ton voyage.

Ensuite, je fume beaucoup de 
cannabis, mais quand je dis 
beaucoup… c’est beaucoup. Je 
fume dé�nitivement de façon 
récréative mais surtout pour 
bien me sentir, pour atténuer les 
symptômes de mon traitement à la 
méthadone et mon hépatite C. Le 
cannabis m’aide souvent avec mes 
nausées, mon appétit, mes sueurs. 
En voyage, inutile de dire que je 
préfère éviter ces symptômes si 

possible. Même si le cannabis est 
légal ici au Canada, le transport 
international est dé�nitivement 
illégal et ce même d’un pays qui a 
légalisé à un autre pays qui a aussi 
légalisé le weed. Je dois donc me 
trouver du cannabis par moi-même 
dans un pays que je connais fuck-all. 
Quand t’arrives dans un pays que tu 
ne connais pas trop et la première 
chose que tu fais c’est demander de 
la drogue, c’est un peu stressant. 
Quand ce nouvel endroit a des 
limites sociales différentes et des 
lois différentes, tu te demandes 
toujours lesquelles sont le plus 
mises en application et celles qui le 
sont moins comme, peut-on fumer 
du cannabis en public? Peut-on 
acheter à n’importe qui dans la rue 
ou pas? Etc.

Avant d’aller au Mexique, j’avais fait 
mes recherches pour vite trouver 
ce que je voulais quand on allait 
arriver en ville et pour en savoir 
plus l’ambiance face aux drogues. 
Sur tous les forums, on déconseillait 
de fumer en ville ou en présence de 
gens et aussi de faire très attention 
en achetant à cause de la corruption 
policière. Ils disaient qu’il y avait 
beaucoup de sollicitation sur la 
rue principale de la ville, je savais 
donc que je devais aller là-bas pour 
faire mes emplettes (lol). Pour être 
honnête, j’ai l’impression que c’est 
des touristes qui exagèrent. 
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L’arnaque du cannabis écrasé

En arrivant sur la rue principale, 
je me faisais proposer beaucoup 
de cannabis et de cocaïne. Les 
marchands criaient : « Hats, jewelery, 
best deals for souvenirs here!, 
etc. » pour ensuite se rapprocher 
de toi et te souf�er à l’oreille : 
« Hello my friend! Do you want 
marijuana, cannabis, cocaïne? »  
J’avais parfois l’impression que tout 
le monde sur la rue principale en 
avait un peu. J’avais vraiment envie 
de dire oui, mais j’ai attendu de 
voir si un des vendeurs me mettait 
plus à l’aise dans sa façon de 
procéder. Certains essayaient de me 
vendre des trucs devant plein de 
caméras de surveillance… ouf! Pas 
sûre… Pas à cause des vendeurs, 
mais plutôt à cause des nombreuses 
caméras et des policiers avec leurs 
mégas fusils qui font peur. 

Mon copain a remarqué que 
certaines personnes le sollicitaient 
à venir acheter de la drogue à 
l’intérieur de leurs restaurants ou de 
leurs magasins pour qu’on achète 
de la drogue plus subtilement, à 
l’abri des regards curieux… mais 
surtout des caméras et des polices! 
Je trouvais ça plus simple, j’ai donc 
fait ça. La première fois, j’ai acheté 
un sept grammes de weed au prix 
de 1500 pesos, donc 100$ canadien. 
Outch! Le double du full price ici! 
En plus je m’étais fait dire que ce 
n’était vraiment pas cher le weed 
là-bas! Pas sur la rue principale ça 
d’l’air! En plus le cannabis était 
tout écrasé, bref je me suis fait 
arnaquer mais au moins, il avait 
un bon goût et je n’étais plus à 
sec. Je suis retournée et j’ai checké 
les vendeurs qui vendaient en 
magasins ou restaurants et j’ai �ni 
par choisir celui que j’allais aller 

voir toute la semaine. Je lui ai dit 
que je n’allais pas payer plus que 
700 pesos (45$) pour chaque sac de 
« 7 » grammes et il a accepté.  Il y 
avait deux qualités, une écrasée et 
l’autre assez �uffy avec une odeur 
un peu plus forte que l’autre, mais 
j’ai honnêtement aimé les deux 
sortes. C’était bizarre de devoir 
hustle à chaque fois que j’achète 
du cannabis. Contrairement à ici où 
le cannabis est légal, et donc super 
facile à se procurer et où t’as pas 
besoin de te battre pour avoir un 

prix semi-décent. À date, person -
nellement, je crois que le Canada 
a le meilleur rapport qualité-prix 
comparé au Mexique, à Paris, à 
Bordeaux et au Portugal.

Honnêtement, j’ai adoré le 
Mexique. J’ai trouvé les gens gentils 
et je n’ai jamais eu de problèmes 
avec la police ou autres. Par contre, 
si ça avait été il y a quelques années 
lorsque je consommais activement 
des opioïdes, en voyageant et en 
achetant à une personne que tu 
ne connais pas trop et aussi une 

substance qui n’est pas pareille à 
celle de chez toi, tu t’exposes à un 
risque d’overdose. Pourquoi ne pas 
donner des drogues d’ordonnances 
aux voyageurs si nous pouvons 
prouver que la personne consomme 
anyways. De plus, les médica -
ments sont plus sûrs car les doses 
sont justes et il n’y a pas de coupe 
toxique ou autre. Si on écoute le 
système, ils ne veulent surtout pas 
que nous dépensions notre argent 
dans les marchés illégaux. Ce serait 
beaucoup plus cohérent de nous 
aider à ne pas avoir à le faire.

Décriminaliser les drogues et 
permettre une petite quantité 
de consommation personnelle en 
voyage serait génial et ça nous 
éviterait de nous mettre dans la 
merde pour des quantités minimes.  
�„

Mélo
COORDONNATRICE DE L’ INJECTEUR

illustrations et photos  Mélo

1)TDO : TRAITEMENTS DE LA DÉPENDANCE AUX OPIOÏDES

2) COLLÈGE DES MÉDECINS DU QC: LE COLLÈGE DES 
MÉDECINS EST L’ORDRE PROFESSIONNEL DES MÉDECINS 
QUÉBÉCOIS.
SOURCES : WWW .CRAN.QC.CA
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PUNKS AND SKINS UNITED



illustrations  Duff

AGAINST POLICE BASTARDS



La gang de l’AQPSUD s’est rendu en Gaspésie au 
début de l’automne pour y donner une formation Le 
Blender, une formation qui porte sur les mélanges 
de drogues et les risques qu’ils contiennent, ainsi 
qu’une formation sur la naloxone. On y a aussi 
parlé de réduction des méfaits, étant donné que 
c’est l’approche qu’on valorise à L’AQPSUD. Merci 
à Alex, membre du Réseau Libertaire Brume Noire, 
qui a réussi à mobiliser près de 40 personnes qui 
ont participé à la formation qu’on a donné au 
cégep de Gaspé. C’était le fun de voir autant de 
personnes être si content.e.s qu’on se soit déplacer: 
des travailleur.euse.s de rue, des in�mièr.e.s, des 
élèves en technique d’éducation spécialisée et 
même un médecin. C’est sûr que c’est beaucoup 
plus dif�cile d’avoir accès à des formations et à des 
ressources quand on est en Gaspésie que lorsqu’on 
est à Montréal. Mais Gaspé, ça a beau être loin de la 
métropole, y’a pas mal d’action et de conso là-bas 
et c’est important que les gens soient informés sur 
ce qu’ils consomment et sur les risques d’overdose. 

Il y a moins de ressources en région que dans la 
grande ville, mais il y en a des fois quand même 
plus qu’on le pense. Ça peut prendre un certain 
temps avant de découvrir les ressources que ta 
ville ou ton village offre mais ce site internet peux 

t’aider : www.arrondissement.com. Il y a un bottin 
des organismes communautaires et tu peux faire 
ta recherche par région, par ville ou par le type de 
service que tu recherches. Sinon, c’est en rencon -
trant des gens du coin qui te ressemblent un peu 
plus et en qui tu as con�ance que tu peux jaser et 
ainsi découvrir les ressources qui t’entourent et les 
trucs le fun qui se passent dans ton bout.

Si tu aimerais avoir une formation Le Blender à ton 
organisme, tu peux nous contacter à L’AQPSUD, 
nos coordonnées sont à la page 4 du journal. 
Même chose si tu veux un guide Le Blender. On en 
a en français et en anglais. 

Voici quelques ressources dont certains membres 
étaient présent.e.s lors de la formation. Si tu es 
en Gaspésie ou que tu passes par-là, n’hésite pas à 
aller les voir! �„

Mi-chemin
Organisme pour les personnes qui consomment des drogues et de l’alcool- Intervention
- Atelier de prévention et de sensibilisation- Service de pairs-aidants189, rue Jacques-Cartier, bureau 11Gaspé, G4X 2P8

Tél : 418-368-6676
Email : mi-chemin1@hotmail.com

Clinique de planning de Gaspé -Dépistage ITSS anonyme et traitements- Tests de grossesse anonymes - Avortement et moyens de contraception- Insémination et informations sur la fertilité- Présence d’in�rmierEs, TravailleurEUSEs sociales et médecins

Hôpital de Gaspé
215, boul. de York Ouest, 4e étageGaspé, G4X 2W2
Tél : 418-368-1716

Accueil Blanche Goulet
-Hébergement temporaire- Dépannage alimentaire et cuisine collective- Insertion sociale
184, rue de la Reine
Gaspé, G4X 1T6
info@accueilblanchegoulet.caalimentation@accueilblanchegoulet.caTél : 418-368-4884
hebergement@accueilblanchegoulet.caTél : 418-368-4700
 
Pour plus de ressources en Gaspésie, consulte le site : www.rocgim.org 

QUELQUES ORGANISMES GASPÉSIENS

Manu
RÉDACTRICE À M ONTRÉAL

photos BK

L’AQPSUD en Gaspésie
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Site de soir/ SIS
Ouvert 7 jours par semaine 
de 20h00 à 1h00
4205 Ontario Est
Montréal, Québec

H1V 1K2

Centre de jour
Ouvert tous les jours sauf 
mercredi après-midi
de 9h00 à 12h00 et de 13h00 
à 16h30
3591, rue Sainte-Catherine Est
Montréal, Québec

H1W 2E6

Pour du matériel 

dans Hochelaga
-Site �xe
-Centre de jour
-In�rmière
-Clinique médicale
-Injection supervisée
-etc.

Kate
RÉDACTRICE À LANAUDIÈRE

Bonjour, je me nomme Kate. Nouvelle dans la famille de l'injecteur, je suis 
maintenant la nouvelle rédactrice du secteur de Lanaudière et ça représente 
énormément pour moi. J'en suis bien heureuse, car j'ai fait beaucoup d'efforts 
depuis quelques années et on dirait que ces efforts ont en�n porté fruit. C'est 
très satisfaisant, car les temps ont été durs et maintenant j'ai un beau projet 
entre les mains. J'ai commencé par m'impliquer dans le projet Pavo, un nouveau 
projet de vigie, pair/es et sous peu pair/es aidant/es et peu à peu j'ai tracé un 
chemin, fait ma petite place dans un milieu auquel je me suis attachée, dans 
lequel je me sens reconnue et qui a pris une grande importance. Avant cela, 
depuis l'adolescence, j'ai beaucoup consommé. J'ai fait pas mal le tour de ce qui 
pouvait se faire et maintenant une page se tourne sur ce chapitre de ma vie, 
avec un peu de craintes certes, mais surtout beaucoup de motivation. J'ai en�n 
l'impression d'avoir une place quelque part. Je ne suis peut-être pas la plus à 
l'aise en parole, mais en écriture c'est une tout autre chose. Depuis l'enfance 
je n'ai jamais eu de réel sentiment d'appartenance avec "l'espèce humaine" 
(on dirait que je viens d'une autre planète) et maintenant, que j'en ai un avec 
les gens du milieu et que malgré les embûches et les situations de vies dif� -
ciles, on se tient les coudes, je suis très contente d'avoir l'opportunité d'aider 
d'autres gens dans des situations similaires a celles que j'ai pu vivre et aider 
a partager ce sentiment d'appartenance de se développer et toucher d'autres 
gens, car on peut facilement se sentir seul quand la conso prend toute la place 
dans nos vies. J'espère que vous aurez autant de plaisir à me lire que j'en ai à 
vous écrire et encore une fois, merci a tous de nous lire et de nous soutenir, car 
il n'y a pas d'art qui puisse être sans un public pour l'encourager et l'admirer. 
J'ai moi-même été une admiratrice de ce fabuleux journal depuis une dizaine 
d'années donc on dirait que cela me permet encore plus d'apprécier le fait d'en 
faire maintenant partie !

Du nouveau à L’Injecteur



HORIZONTALES :
1. Phéncyclidine. (Abréviation)
4. Dérivé solide de la cocaïne.
6. Substance qui fait ‘’wipper’’.
8. Opiacés en comprimés.
10. Dérivé du cannabis huileux et de couleur doré.
11. Substance contenant du THC et du CBD.
12. Comprimé de MDMA et amphétamine très populaire 
dans les raves.
13(H). Substance hallucinogène connu sous le nom de 
sauge des devins, récemment rendu illégale.
14. Diméthyltryptamine (Abréviation).
18. Dérivé solide de la cocaïne utilisant de la petite vache.
19. Cannabis synthétique.
20. Opiacé synthétique causant la récente vague 
d’overdose (abréviation).
21. Nom de rue du Crystal Meth.

VERTICALES :
2. Stimulant très apprécier a Montréal ou Elle est coupée 
avec de la caféïne, du levimasol ou d’autres stimulants 
synthétiques.
3. Nom de rue de la MDMA.
5. Dérivé solide du cannabis.
7. Comprimé de vitesse / peanut.
9. Analgésique souvent utilisé par les vétérinaires.
13. Nom de rue de l’héroïne
15. Champignon magique.
16. Acide en buvard.
17. Médicament très additif et dangereux surtout 
si mélangé avec d’autres substances. Peut causer de 
l’amnésie.

Réponses à la page 38

1 2

3

4 5

6 7

8

9

10

11

12

13

14 15 16 17

18

19

20

21

Mots croisés du giap
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Veuillez poster le tout à l’adresse suivante :

L’Injecteur, 1555, boul. René-Lévesque E, Montréal (Québec) H2L 4L2

Pour certaines personnes utilisatrices de drogues, investir 
dans une balance est synonyme d’investir dans sa survie, 
ou du moins dans une consommation plus sécuritaire. 
L’utilité d’une balance dépasse largement celle de la 
vente. Elle peut servir à bien séparer la dope lorsqu’on 
fait un achat groupé. Elle peut être particulièrement 
utile lorsque l’on consomme des drogues qui sont très 
puissantes, même en petite dose. Mesurer la quantité 
que l’on veut faire peut nous permettre de choisir le type 
de buzz qu’on veut avoir, sans compter d’éviter de faire 
une surdose. Par exemple, si tu sais que ton smack est 
contaminé au fentanyl et que tu décides de l’essayer en 
toute petite quantité pour connaître ta limite, peser tes 
doses jusqu’à la �n du sac pourrait te permettre d’éviter 
de te tromper en mesurant à l’œil et d’en prendre trop. 
Dans un cas moins extrême, si tu fais de la MDMA, tu 
veux peut-être que ta montée soit légèrement vertigi -
neuse, mais tu veux pas te ramasser trop gelé.e et 
incapable de rien faire non plus. Le sweetspot se trouve 
au centième de gramme, alors pas question de guesser 
entre une ou deux capsules. D’autre part, une balance 
peut même te servir à véri�er à quel point tu te fais 
crosser par ton dealer.

Posséder une balance ne vient pas sans problèmes. 
Ceux-ci, évidemment, ne sont autres que légaux. Aux 
yeux de la loi, une balance ne sert qu’au tra�c. Une 
charge de possession simple peut donc se transformer 
en accusation de possession avec intention de vente. 
Dans la même ligne d’idée, une personne possédant une 
balance n’est plus protégée par la loi du bon samaritain, 
celle-ci ne s’appliquant que pour la possession simple. 
Fâcheuse ironie, si l’on considère la balance comme un 
outil de réduction des méfaits pouvant aider à prévenir 
des surdoses.

Ce facteur criminalisant ne devrait toutefois pas 
vous dissuader de transporter votre balance le 
plus souvent possible, même si celle-ci n’est pas  
facilement dissimulable. Ce qui se cache mieux, en 
contrepartie, peut être votre drogue. Voici donc à la 
page suivante quelques trucs qui pourraient vous éviter 
une convocation en cours!

balance     ta dope(pas)
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’ INJECTEUR  VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT . 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX. 

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE À AQPSUD  

NOMBRE     POUR  UN  ENVOI   POUR  UN  ABONNEMENT        
1 À 2 EXEMPLAIRES         4.00 $     �‡ 17.50 $ �‡     
3 À 5 EXEMPLAIRES         8.00 $     �‡ 23.00 $ �‡      
10 EXEMPLAIRES           10.00 $     �‡ 40.00 $ �‡ 

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS REJOINDRE AU : 514-904-1241 — SANS FRAIS : 1-844-465-3580  

OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-904-1241  OU PAR COURRIEL : linjecteur@aqpsud.org
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DE PLUS JE DÉSIRE SOUTENIR 
L’INJECTEUR  À L’AIDE D’UN DON 
D’UN MONTANT DE________$  

MERCI

�Í�Î

����
à l’intérieur

Vincent
RÉDACTEUR À M ONTRÉAL

photos et illustration Vincent

Backpack à chien : si vous avez un chien comme compagnon de joie et misère et qu’il participe à transporter votre vie sur son dos, vous pouvez mettre vos effectifs incriminants (balance inclue!) sur son backpack. Les policiers pensent rarement à fouiller les chiens. 

Les fentes de portefeuille : 

quand j’achète un portefeuille, 

j’en sélectionne un avec une 

fente derrière les compartiments 

à cartes. Assurez-vous de bien 

écraser la substance a�n qu’elle 

ne cause pas un relief suspect.

Articles de toilette divers : 

plusieurs articles de toi-

lette possèdent des cavités 

que vous pouvez utiliser. 

Essayez d’avoir plusieurs 

articles de toilette à côté 

de votre cachette, pour pas 

que celle-ci semble sus-

pecte.

Objet de dissimulation dans les smoke shop :  

si vous avez quelques dollars de lousse, les 

smoke shops proposent souvent une variété 

d’objets trompe-l’œil pour planquer de la dope. 

Certains trucs existent toutefois depuis long-

temps et peuvent être connus des policiers. Es-

sayez de sélectionner quelque chose qui �tterait 

bien avec le reste de vos choses. Une cannette 

de coke scratchée avec un design daté de trois 

ans n’est peut-être pas la meilleure idée. 

quelques trucs



Si y’a bien une chose que tout le monde fait, c’est ben 
pisser pis chier. Pis la conso de drogue, ça change beaucoup 
comment tu pisses et que tu chies. Et puis, qui n’a pas d’his -
toires d’une mésaventure mésaventureuse qui a �ni que tu 
te chiais dans les pants ou la fois que t’as trop bu pis que 
tu t’es réveillé.e les fesses trempes… ainsi que celles de la 
personne avec qui tu dormais! Oops!

Pepi et alcool :  on s’entend, dans le monde de la conso, 
se pisser dessus à cause de l’alcool, c’est une chose qui 
arrive assez souvent. Pourquoi arrive-t-il qu’on fasse pipi 
au lit après qu’on ait bu beaucoup d’alcool? Le simple fait 
de boire beaucoup d’alcool augmente énormément la 
quantité de �uide dans notre vessie et si tu vas dormir sans 
faire pipi avant de te coucher, si tu as déjà de la dif�culté 
à te retenir dans des situations normales, t’auras encore 
plus de dif�culté à te retenir, ce qui peut t’amener plus 
facilement à pisser au lit. 1

Transmissible par la crotte :  l’hépatite A peut se trans -
mettre d’une personne qui a l’hépatite A à une autre en 
rentrant en contact avec des matières fécales (selles, caca, 
merde) par la bouche. Le virus infecte le foie.

Comment réduire les risques de contracter l’hépatite A :  
prendre le vaccin prévu à cet effet, de bonnes habitudes 
d’hygiène et l’utilisation d’une barrière pour n’importe quel 
genre de relations sexuelles anales 2.

Caca et VIH :

La diarrhée est commune chez les gens qui vivent avec le 
VIH, et surtout celles et ceux chez qui le taux de CD4 est bas. 
La diarrhée peut même être un effet secondaire de certains 
médicaments contre le VIH. La diarrhée est une infection, 
donc si tu as un système immunitaire plus faible, tu as plus de 
chances de contracter un virus et avoir un système immuni -
taire faible est un effet secondaire du VIH non traité 3. �„

Faits inusites sur le pipi et le caca

La merde, c’est major -

itairement constitué de 

bactéries. Et le reste c’est 

de la bouffe qui ne se 

digère pas, du gras et de 

la protéine.

Comme South Park le 
dirait si bien, il est en effet possible de faire caca par la bouche si 

tu es constipé.e trop 
longtemps. 4  #kourax

Le caca le plus long enregistré était de 26 pied donc environ 8 mètres par Mme Ann Arbor en 1995.

Faire pipi sur quelqu’un 

qui s’est fait piquer par 

une méduse ne réglera 

pas son problème. C’est 

juste un mythe urbain. 5

La plupart des gens font pipi entre 6 à 8 fois par jour.  

Les oiseaux ne font 

pas pipi.

Si ton caca �otte, soit que 

c’est qu’il a beaucoup de 

gaz dedans ou soit que 

c’est parce que tu as une 

diète un peu trop grasse.

#1

#2

#3

#4

#6

#7

#5

Mélo
COORDONNATRICE DE L’ INJECTEUR
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SOURCES:
1) HTTPS://HEALTH.CLEVELANDCLINIC.ORG/ADULTS-BOOZE-BEDWETTING-HERES-HAPPENS/
2) HTTPS://WWW .CATIE.CA/FR/FEUILLETS-INFO/ITS/HEPATITE-A/MESSAGES-CLES-HEPATITE-A

3) HTTPS://WWW .AIDSMAP.COM/ABOUT-HIV/DIARRHOEA

4) HTTPS://WWW .REALCLEARSCIENCE.COM/BLOG/2014/09/CAN_YOU_POOP_VIA_YOUR_MOUTH.HTML 
5) HTTPS://WWW .SCIENTIFICAMERICAN.COM/ARTICLE/FACT-OR-FICTION-URINATING/
6) MENTALFLOSS.COM 

Quoi de plus humain que 
d’la  pis d’la marde pisse
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Je crois qu’on pense tous que le VIH (ou autre maladie 
grave), c’est pour les autres… C’est comme si on a 
toujours une canne d’épinards en extra et qu’on 
s’appelle Popeye. Moi, par exemple, j’pensais jamais 
le pogner, surtout pas quand ça fait 25 ans que j’me 
shoote…

Quand j’ai commencé, la seule place qui donnait des 
�ûtes neuves était le Cactus et il était sur St-Dominique 
entre Ste-Cath.et Dorchester (René-Lévesque). Dans ce 
temps-là, on nous en donnait 5 ou 10 seulement avec 
des bouteilles d’eau et d’eau de javel. On devait rincer 
les �ûtes 2x à l’eau de javel, puis 5x à l’eau. Quelques 
années plus tard, on a su à quel point le virus de l’Hép -
atite C est résistant et ils ont retiré ces bouteilles. 

L’Hépatite C est devenue une véritable épidémie et le 
taux d’infection des gens consommant par IV est passé 
de 10% à 80% actuellement!!!

Moi, j’ai été chanceuse : je fais partie des 15% des gens 
qui arrivent à combattre le virus sans qu’on comprenne 
exactement pourquoi. J’ai même été très chanceuse 
car j’ai recontracté une autre souche 
d’Hépatite C quelques années plus tard 
et j’ai encore combattu le virus!!!

C’est drôle, car j’me considère quand 
même comme quelqu’un qui fait 
attention. Habituellement, j’avais 
toujours 1 ou 2 boîtes de 100 neuves 
et je dépannais souvent les gens du 
coin. Aussi, après 25 ans de conso et 2 
hépatites, je connais les risques de trans -
mission. La Cohorte St-Luc m’a aidé à me 
conscientiser sur tout ça. Depuis 20 ans, 
j’ai passé un test sanguin aux six mois, ou 
des fois moins souvent mais quand même, 
c’est pratique et même payant quand t’es 
ben cassé.e. C’est eux qui m’ont appris 
que j’avais l’hépatite C les deux fois, mais 
aussi que je les avais combattues quelques 
années plus tard. Ils ont même fait une 
étude spéciale pour savoir ce que moi et 

les 15% de gens qui le combattent avons dans le 
sang.

Finalement, septembre 2010, j’m’en allais 
chercher mes résultats comme si j’allais chercher 
des smokes au dépanneur et PAF! COUP DE 
POING DANS LE FRONT : J’APPRENDS QUE JE SUIS 
SÉROPOSITIVE!!!!

AYOYE! JE CAPOTE!!! Je deviens blême. « J’ai 
pogné le VIH! J’ai le SIDA, fuck!!! ». Ces mots 
résonnent dans ma tête sans �n et ça ressemble 
à un cri, cri de désespoir, cri de surprise, de 
frustration, de rage, d’étonnement, d’impuis -
sance, de choc, de colère, de déni, de « c’est qui le 
tabarnak »… et autres.

J’en reviens pas. « Pas moi, pas après 25 ans de 
conso… C’est un cauchemar, le pire de mes 
cauchemars!!! »

Personne
n’est à l’abri

du VIH
Personne

n’est à l’abri
du VIH
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Bref, la pilule a été dure à avaler. Ensuite, j’ai 
déprimé 3 mois : pas le goût de rien, pas envie de 
répondre à la porte, pas de bouffe dans le frigo, pas 
envie de rien faire, pas de plans trop compliqués 
pour me geler, même pas envie de me laver… En 
plus, je crois que le virus, quand on vient de l’avoir 
(la primo-infection), nous donne des effets secon -
daires : j’étais toujours fatiguée, ça me prenait 
ben moins de dope pour être gelée (résistance 
diminuée) et j’avais tendance à perdre la notion 
du temps souvent (je perdais la carte et j’avais des 
trous de mémoire).

Mais bon, je n’aime pas trop m’apitoyer sur mon 
sort et après tant d’années de junk, j’imagine 
qu’on a la couenne dure et donc après 3 mois, j’ai 
émergé de cette bouette déprimante et j’ai essayé 
de refaire surface.

L’UHRESS est géniale dans ces cas-là : du jour 
au lendemain, illes m’ont embarquée sur 
la méthadone. Aussi, on surveille de près la 
progression du virus : prise de sang tous les 3 mois 
pour mesurer les CD4 (ton système immunitaire) 
et la charge virale (à quel point le virus VIH est 
méchant, agressif). Illes ont même des in�rmièr.e.s 
qui se déplacent si t’es sur la galère.

Maintenant, ça fait un an et demi que j’ai émergé… 
Avoir le VIH, c’est bizarre car on te dit que t’es 
malade, mais tu peux vivre 20 ans avec ça et ça peut 
prendre 10 ans avant que tu commences à prendre 
des médicaments, mais ARRANGE-TOI DONC POUR 
NE PAS LE POGNER, C’EST BEN PLUS SIMPLE!!!!!  �„

Elsa
illustrations  Acciméus Calder, 

Sébastien Lévesque
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Depuis ma naissance, ou presque, j’arpente les forêts de 
l’Abitibi… Dernièrement, par pur hasard, je suis tombé sur 
une canne de gaz. Du sans-plomb. Très heureux de mettre 
la patte là-dessus, inutile de vous dire que j’ai pas vraiment 
attendu pour m’installer confortablement le derrière et 
essayer d’inhaler le produit, plusieurs de mes contempo -
rains m’ayant fortement recommandé d’essayer ça… Bien 
entendu, cette canisse ne voulait pas s’ouvrir et à la guerre 
comme à la guerre, j’ai dû éventrer le contenant pour avoir 
accès au contenu… Je sais pas si vous avez déjà « sniffé » 
de l’essence, mais l’effet est rapide et très très puissant, c’est 
un hallucinogène de première et je ne saurais vous recom -
mander d’être très prudent.e.s si d’aventure vous décidez 
de tenter l’expérience… Dans les semaines qui suivirent, à 
plusieurs reprises, en me promenant en forêt, je suis tombé 
sur des cannes à gaz et j’ai pris goût, oui, je l’admets sans 
gêne, j’ai pris goût au vice pétrolier… Un matin, très tôt, je 
me suis pointé dans la région où, habituellement, je trouvais 
les gallons qui me donnaient mon « buzz » quotidien. Or, 
ce matin-là je tombais nez à nez avec le propriétaire dudit 
gallon, un travailleur forestier qui pratique le métier néces -
saire de débroussailleur. C’est alors qu’avec de grands cris, 
démarrant sa machine infernale, cet homme me chassa des 
lieux… Je ne me �s vraiment pas prier, je pris mes jambes 
à mon coup et inutile de vous le dire, je mis rapidement 
quelques centaines de mètres puis quelques kilomètres entre 
moi et le lieu de ma rencontre matinale… Ai-je oublié de 
vous mentionner que je suis un bel ours noir de quatre ans 
et que je suis un toxicomane qui a un penchant pour tout ce 
qui touche les solvants et autres liquides inhalables?

Contrairement à ce qu’on pourrait croire, la drogue, 
la toxicomanie, ce n’est pas uniquement une pratique 
humaine… L’histoire que je viens de vous raconter est 
véridique, pendant presque un mois, un ours noir à systéma -
tiquement éventré nos cannes à gaz un été où j’étais 
débroussailleur. Pire, quand tout le monde, chaque soir, a 
décidé de sortir les cannes du bois, l’animal s’en est pris à nos 
machines. Intelligente, obstinée et de plus en plus téméraire, 
la bête, pour assouvir son vice, craignait de moins en moins 
la présence des humains. Ça, ça dépasse l’instinct, il la buvait 
pas pour se nourrir l’essence, il la « sniffait » carrément! Des 
cas d’addiction animale, y en a des tonnes, du goût amusant 
de nos chats domestiques pour « l’herbe à chat » en passant 
par les porcs-épics et leur goût immodéré et incontrôlable 
pour les madriers enduits de colle, certaines de nos amies les 
bêtes sont très humaines en ce qui concerne les addictions 
incontrôlables. Ou alors est-ce nous qui devenons bestiaux 
lorsqu’une envie immodérée de consommer nous prend?

Est-ce symptomatique de notre époque? Les dinosaures 
étaient-ils accros à une plante de cannabis géante? On peut 
se le demander. Le pourquoi du comment de ce petit texte 
est pour nous amener à nous poser la question suivante :  
les addictions de toutes sortes sont-elles génétiques, 
avons-nous vraiment le choix ou sommes-nous « programmés »  
à l’avance? Certains animaux semblent l’être… et nous alors? 
�„

Rémi
RÉDACTEUR EN A BITIBI

illustration  Rémi

MAL LÉCHÉ
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Des frites à la tranche de pain en passant par la vinai -
grette, ce condiment versatile, onctueux et blanc 
accompagne une multitude d’aliments dans leurs 
moments les plus fades et solitaires. 

Rares sont les frigos où elle est absente, mais on 
pourrait dire qu’elle est particulièrement utile aux 
gens qui n’en choisissent pas toujours le contenu. 
Ainsi, la mayonnaise ne moisit pas trop dans les 
fridges de fréquenteurs de foodbank.

Et comme tout le monde est sans le sou, tout le monde 
va au foodbank. Les stocks en magasin s’épuisent et 
l’onctueuse substance devient rare. On se tourne vers 
la contrebande. On trouve, ici et là, des mayonnaises 
maison, contrefaçons probablement mélangées avec 
des cuillers sales dans des bains tachés de calcaire. Mais 
ce qui touche le plus gros prix sur le marché noir, c’est 
la Vraie mayonnaise TM de marque connue. On essaie de 
ne pas se faire avoir avec le produit d’allure similaire 
vendu sous le nom de Trempette miraculeuse TM, 
mais sans se leurrer. On sait qu’il est désormais 
pratiquement impossible de trouver une mayonnaise 
qui ne soit coupée avec ce produit. Néanmoins, les 
gens dépensent des sommes faramineuses pour en 
acquérir, ce qui multiplie leur nécessité d’avoir recours 
aux foodbanks.

 Les banques alimentaires pullulent désormais d’indi -
vidus qui provenaient autrefois de diverses classes 
sociales. Une nouvelle culture émerge. On discute 
de qualité. On discute des mystérieux fournisseurs 
qui viennent sur appel et qu’il faut rencontrer dans 
leur voiture. On discute des différentes régulations 
relatives aux groupes criminalisés qui gèrent la 
production. D’ailleurs, il ne tarde pas que des con�its 
éclatent entre ceux-ci. Le gouvernement déclare la 
mayonnaise illégale à cause du chaos, de la violence 
et de la pauvreté qu’elle provoque. Les prix montent 
en �èche. 

 Le problème avec l’application de cette mesure, 
toutefois, est que la mayonnaise est particulièrement 
facile à fabriquer, et ce avec des produits ménagers.

 La mayonnaise est une sauce froide émulsionnée. 
Une émulsion se dé�nit par un mélange de liquides 
insolubles l’un par l’autre. Une substance hétérogène, 
en d’autres mots. Quelques exemples communs sont 
l’huile et le vinaigre ou le gaz et l’eau. Pour les unir, 
un troisième produit qu’on appelle émulsi�ant est 
nécessaire. Dans le cas de la mayonnaise, c’est le 
jaune d’œuf. Ceci dit, le mélange doit être fouetté 
avec virulence a�n d’obtenir un résultat concret. Un 
exemple de recette, ici, serait de commencer avec du 
jus de citron, d’ajouter le jaune d’œuf, et �nalement 
un peu d’huile végétale. Donner un bon coup de 
fouet, et ensuite, très doucement, ajouter de l’huile. 
Quand le mélange est épais et onctueux, il est prêt. 
Mais contrairement à la mayonnaise industrielle, 
celle-ci se conserve moins longtemps. Deux ou trois 
jours au réfrigérateur, maximum.

 Il est donc facile ici d’identi�er l’ingrédient probléma -
tique. Les œufs. Sans eux, aucune mayonnaise de 
ce nom ne se tient. Littéralement, les ingrédients 
n’adhèrent pas l’un à l’autre à l’échelle moléculaire. 
Les œufs sont donc le problème. D’autant plus qu’il est 
le seul et unique ingrédient responsable de la hausse 
alarmante d’empoi -
sonnement alimen -
taire. Donc pour les 
œufs; projet de loi 
de proscription.

 Évidemment, cela ne fait 
pas l’affaire des producteurs 
et de leurs employés. Après 
tout, ce n’est pas leur faute si 
le produit est détourné par des 
malfrats à des �ns criminelles. 
Et que va-t-on faire des poules 

Mayonnaise
une satire de la prohibition



pondeuses, demandent les journalistes intellectuels à 
la défense de l’industrie. On ne va quand même pas 
toutes les tuer; ce serait inhumain! Le gouvernement 
promet donc des subventions pour une transition vers 
l’industrie de la volaille. Les montants alloués ne sont 
pas suf�sants, rétorque-t-on. D’autant plus qu’il va 
être dif�cile de compétitionner avec les abattoirs déjà 
bien établis. Les syndicats s’en mêlent; les manifes -
tations éclatent et la gauche se déchire. Sauvons 
les emplois, écrit-on d’un bord. Le respect de la vie 
animale, clame-t-on de l’autre. Bien sûr, personne ne 
gagne et les œufs sont déclarés illégaux à leur tour. 
Dossier clos, la masse passe à un autre sujet.

 Et le prix de rue de la mayonnaise monte en fusée. 
Le nombre d’arrestations y étant associées également. 
Face à cette émergence statistique de criminalité, 
l’état demande à ses forces policières de serrer la vis 
et de la resserrer encore plus dans le domaine de la 
surveillance. Pilule que n’a pas trop de dif�culté à 
avaler les citoyens pour qui « voter c’est le droit de 
chialer », sous prétexte qu’ils n’ont rien à cacher. 
La jeunesse, quant à elle, se radicalise et décrit le 
phénomène comme « dérive sécuritaire ».

 Survient alors un événement inattendu. Une petite 
entreprise dépose un brevet sur son tout nouveau 
produit qu’elle nomme « Véganaise ». Eh oui, on a 
trouvé un nouvel émulsi�ant! Une nouvelle substance 
permettant d’unir les ingrédients en une sauce qui, 
sans être exactement comme la mayonnaise, lui est 
semblable. Le nom fait sourciller les autorités, mais 
après s’y être penchés, les experts établissent qu’on 
ne peut dé�nitivement pas quali�er le produit de 
mayonnaise. La composition chimique ne répond 
simplement pas à la dé�nition légale. La Véganaise a 
donc le feu vert pour être mise en marché.

 Cela ne fait particulièrement le bonheur du crime 
organisé. Mais devant se résoudre à son existence, le 
brevet est acheté pour la production de masse dans de 
plus grandes entreprises de blanchiment d’argent. Le 
gouvernement et les médias s’y penchent. N’avait-on 
pas illégalisé la mayonnaise à cause de ses méfaits sur 
la santé? Si la véganaise l’émule, elle doit donc l’être 
aussi!

Et le cycle recommence. Dans le prochain numéro : la 
moutarde monte aux nez des usagers. �„

Vincent
RÉDACTEUR À M ONTRÉAL

photos Vincent
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Anonyme
illustration  Anonyme

Je t’ai connue frêle, dénaturée,
Ton maigre corps semblait en lui-même 
séquestré.

Peu après tu me présentais ta tendre marraine,
Mais à la vue de l’aiguille, 
Je perdis l’haleine.

J’ai compris que ta fée s’appelait Morphée, 
Que ton corps suppliait un sommeil éternel. 

Avec toute mon âme j’ai voulu te retirer,
De ces fantasmes oniriques qui t’enchaînaient,
Mais même le plaisir charnel,
Ne valait la sensation du nectar qui t’enivrait.

Aujourd’hui je te tendis l’oreille,
Et pour la dernière fois,
Tu me voulais rebelle.

Alors je franchis avec toi,
L’étape de ton dernier chef d’œuvre mortel,
Et je laissai ton corps s’évaporer.

La dame evaporee

 L’Injecteur   hiver 2020     33



Baboushka
illustration  Lady

J’t’assis au parc, je me demande si j’y va. 

Si je vais où j’ai voulu mourir. Pour de bon.

Si je me jette dans le vide ou j’laisse mes pieds au sol. 

J’me laisse-tu diriger par le vent? Est-ce que je saute dans la liberté 
même si j’ai peur que ça fasse mal?

Parce que si je saute, j’vais quand même �nir par retomber mais 
comme les oiseaux qui se déposent avec délicatesse, où qu’ils veulent.

Mais, si je suis toujours au niveau du sol, je vais jamais jamais pouvoir 
toucher aux étoiles.

J’vais jamais savoir à quel point je respire mieux dans les nuages.

Je verrai jamais comment le monde peut être beau…

J’pourrai jamais comprendre c’est quoi me lever les pieds, ce que je 
trouve laid.

Faire aller mes ailes que je pensais brisées.

J’ai envie d’être blessé par la vie. Et non par moi-même.

Je veux souffrir et comprendre pourquoi. Je veux savoir qui je suis. Par 
claques dans face, par gros coups de battes dans le ventre.

J’veux retomber sur le sol, m’écraser.

Juste pour recommencer.

J’aurais dont dû y aller
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Que suis-je?

Qui suis-je?

Une ombre

Sans ombrage

Sans trait

Ni attrait

Je vagabonde

Comme une éponge

Puis-je éponger

Toutes mes fautes?

Sans altérer les faits

La vérité

La réalité

Est-elle si dure?

Ou si pure?

Je crains de ne pas pouvoir

Supporter la réponse

Ma conscience

Panique

Le K-O s’installe

Dans ce désordre

Sans faim

J’étouffe dans un corps
qui me parasite l’âme

L’esprit en quête d’air…
J’ai peine à inhaler

l’oxygène nécessaire
à ma survie

J’ai beau marteler
de coups…

J’ai beau lacérer
ce corps

de toute mes forces
le piétiner

le fouetter

le massacrer
rien n’y fait

la douleur

y reste

me colle

à la peau
comme la peste

La merde
J’ai beau me révolter
lui cracher au visage

je ne sais pas
comment l’apprivoiser

MA VIOLENCE

MYSTÈRE, MYSTÉRIEUSE 

Bibi
illustration  Nancy
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Conscience

date de tombée : 15 avril

Quand on pense à la réduction des méfaits, on pense généralement 
à utiliser des seringues neuves et des condoms. Pourtant, la réduction 
des méfaits peut aller très loin au delà de la prévention d’infections 
transmises sexuellement et par le sang. La philosophie de réduction 
des méfaits peut d’adapter à bien des milieux, comme la consom -
mation de drogues et le travail du sexe. La réduction des méfaits peut 
impliquer de faire des recherche sur la substance que tu consommes,  
de la mesurer pour être certain de ne pas faire une surdose, mais aussi 
de combattre le dossier criminel pour possession simple qui pourrait 
faire plus de ravage dans ta vie qu’une chlamedya traitée à temps!

illustration  Josyanne

prochain numéro

La réduction  des méfaits 

thème suivant

thème du
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texte et illustrations  Rémi
RÉDACTEUR EN A BITIBI

Evolution 101
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L’ÉQUIPE DU GIAP

1.Pcp :  très dangereux si mélangé avec des opiacés, 
peut causer une overdose quasi assuré.

2.Coke :  Lorsqu’on fait de la cocaine et qu’on boit de 
l’alcool, notre corps recombine les molécules d’alcool 
et de coke pour produire une substance appelée 
cocaéthylène. Cette substance a les mêmes effets que 
la coke sur notre organisme, mais les effets nocifs et 
leur durée s’ampli�ent. 

3.Molly :  ne pas oublier que c’est un stimulant, alors 
si mélangé avec d’autres stimulants, cela double l’effet 
des substances consommer.

4.Roche :  partager son tube peut transmettre le vhc, 
alors il est important d’avoir chacun son matériel ou un 
embout. Bien s’hydrater les lèvres avec de la vitamine E.  
 
5.Hasch :  Le haschisch peut se consommer oralement 
non cuit mais faites attention car l’effet pourrait durer 
plus longtemps que vous le souhaitez. Alors n’oublier 
pas de manger beaucoup de nourriture, boire 
beaucoup d’eau et éviter les graisses.

6.Jus : ne jamais assumer la puissance de la substance, 
toujours y aller par petites dose.

7.Speed : ne jamais assumer la composition de la 
substance car elle peut contenir des traces de meth, 
mda, fentanyl, etc.

8.Pills : ne pas oublier de bien chauffer son wash car le 
VIH peut rester vivant dans le cup d’hydromorphone.

9.Kétamine :  avoir un espace sécuritaire lors de la 
consommation , Le   k-hole peut causer une perte de 
conscience.

10.Honey :  ne pas le fumer dans une cigarette car cela 
irrite beaucoup  la gorge et gaspille la substance.

11.Weed : très mauvais mélangé avec l’alcool et ne 
pas oublier que cela augmente les risques de  paranoïa

 

12.Ecstacy : ne pas oublier de boire beaucoup d’eau. 
L’ecstasy déshydrate beaucoup le corps ce qui peut 
causer une mort par surchauffe.

13(H).Salvia:  consommer dans un endroit sécuritaire 
avec des gens de con�ance car l’effet peut être très 
déstabilisant et devenir désagréable.

13(V).Smack : ne jamais oublier de tester  pour la 
présence de fentanyl.

14.Dmt :  bien se renseigner avant de consommer cette 
substance car les effets sont très puissant et il y a une 
manière de consommer.

15.Mush : le lait n’annule pas les effets, si ca va pas 
appelle l’ambulance. N’en consomme pas si tu ne vas 
pas bien car cela augmente les risques de bad trip

16.Carton : le cannabis peut relancer les effets. Prévoir 
24h pour redescendre totalement.

17.Benzo : augmente les risques d’overdose mortelle 
si consommé avec des dépresseurs(alcool, opiacé, etc.) 
et peut causer de l’amnésie.

18.Freebase :  synonyme de roche, essaie de tourner 
une petite partie pour tester ta coke et éviter de tout 
perdre.

19.Spice : cannabis synthétique. Cela peut être 
beaucoup plus toxique que le cannabis naturel.

20.Fent :  ne jamais oublier de diminuer ses doses 
lorsque l’on consomme cette substance, car elle est 
beaucoup plus puissante que les autres opiacés.

21.Tina :  N’oubliez pas d’utiliser du lub ! Les relations 
sexuelles prolongées irrite les parties génitales et 
cause des lésions ce qui augmente les risques de trans -
mission.**Le crystal meth ne crée pas de crystaux qui 
sortent de la peau! Alors ne fumer pas et n’injecter pas 
vos gales**

Réponses et saviez-vous que : 

Solutions aux mots croisés de la page 24
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montage  Jesse Dekel
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